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PREFACE.
/^ Eft par la Langue maternelle qucdoi-V^ vent coinniencer Ics etudes, dit M.
Kollm. LesKnfansconaprennentpJusaire-
mcnt Ics pnncipes de la Grammaire, quand
i.s ks voi^nt appliques a line languc qa'iJs
entendent deja. ct cette connoiflTance leiir

^
Jert comme d*inrroduction aux Langues
anciinn;:s qu'on vcut Icur cnfei'gner. ^ous
avons de bonne> Grammaircs Francaifes;

-
mais je dpute que ^jn puilie porter unju.
gemcnt auffi favorable des Abregesqui ont
et6faitspourIescommi:n9ans. Les premiers
Clemens ne fauroi nt erre irop fimplifi^s. \,

Qiiand on p^rlc a des Entans, il y a une
mclure de connoiffinces a laqucJIe on doit-

:
fe borner, parce quMs ne font pas capables
d en recevoir d'avantage. Jl eft fur-tout im.
portant de ne pas leur prefenter p!ufieu>s
objetsalatois: il faut, pour ainfi dire, fai-

^

le entrer dans kur efprit les idees une a
line, comme on int* oduit une liqueur g )ut-
te a gouttedins un vafe dont rembouchuie
eft etroite: fi vousen vcrfez tropen meme
tcms. la liqueur fe rcpand. et rien n'cnt.e
dans le vale 11 y aauffiunordrea girder-
cet ordrc confifte principalemcnt a ne pas
iuppdfer des phofes que irous n'avez pas
encore dites, eii comm.ncer par le> cou-

A 2 ^

«> .-
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noiflances qui ne dependent point de Relies
qui fuivcnr. Enfin^ il y a unc mani^re dc
s'^noncer accommod6c a Icur foiblcHe : ce
n'cft ppinrcpar dcJ definitions aWfr^^^s
qu'on leuifcraconnoiirelesobjets doi>t on
leui parle, mais pardcs caracteies itnfible:,
cf qui Je:s rendcnt facifcs a diftingucr. (i)
On fvnt, que pour executer ce plan, il taut

connoitrc Ics Enfan$. Applique pendant
vjngtannecsaux fonctiohs de rinftruction

,

publique, j'aiei6a port^edelesobferverdc
pres, de mefur^r Icun fortes, de fentir cc
qui Icurcdnvient: c'cft cette connoiflTancc,
que rcxp^ritnce fcule peut donncr, qui m'a
daeinijiie a compofer des livres elementai-

^
res. Puii&l>xecutionremplirl*uniquebut
IJueje me propofe,cclui d'etre utile, et d'6-/
jSargner/acet age aimableunepartiedeslar-
rnes que les prcrhieres Etudes font cauler I

(
I ) U^e definiiion prhente me i^'e gSni-

rate qui suppose des idkes particulieres ; et
VEnfant n^yant pas encore acquis ces idees
particuliefes, ne peut entendre la definition.

y*at compris^ sous la denomination de pi'o*

noms adjcciifs, tous ceux que tm appelle d^-
monftratifs, pqfleffifs, ^c, parceque l*En^
fant a vu ce quise nomme adjectif, etparccqu'il
convient de diminuer Ic nombrc des mots
bai1)arcs dans une Grammaire Wmentaire.

t
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GRAMMAiRt FRAN9AISE.

...--"'

INTRODUCTION.

T A Grgmmaire eft hrt de pdHcr erd'e.JL^ crirc corrcctemcnt. Pour parlcr ct

Ton/.
'"'' ^" <^'"Ploie dcs mots: les mots

lont compofcs de Icttres. .

II y,a deux fortes dc Icttres. ks vayel/e,

^ Ifs voyelles font a,%i,o, u et vOn les appellle^^„j,^//„, pareeque, fculM!
elles forment une voix, un fon

.
II y a trois fortes dVj t muet, ^ ferm^.

*ouvert, ^•. I •siiiic,

LV «w«^ ?bmme 5 la fin de ces mots

le fon en (^ fourd et peu fenfible. .

/*W ;^' *'*?/'"* ^ '*^ ^ «^ mots

\ '

\

y

'-[iiii.-;.' . ^^,i>- .^.«£^.

'• -A

A.

4«SfcW

. -«>.



' "" P ^LEMENS DE LA v

M^ ouvirtt comme a la fin de ces^ mot; -

proch, acch, succis: pbur bien prononcer^
c|t ^, il faut appuyer deflus, cr deffcircr,

> les denti, ,

^>.fircc s'emploie le plus fouvent pour
dtuxit^ comme d^nspaxsan,moyen,joyeux:
'^rononcez pahisant moi-ien, joi-seux,

II y a dix' huit con(onnes, favoir ; &, c,

^ /• gf h h i» m, n, p^ q, r, s, t, v,
X, z. Ces leltrc%s*appcllcnt fow^/;ws, par-
ce qu'cUes ne formcnt un ion qu'avec Ic fe-
cpurs des vbyelles, comme 6a, be, bi, bo^
bu: ca, cCy ci, co, cu : da, de, di, do, du,

y\ La Icttre h ne feprononce pas dans cer-
tains mots, Wiomme, V\ionneur,V\iutoire,
&c. qu'on prononce comme s'il y avoit
Vomme^ Vonneur^ Vistoire ; alors on Tap-
^\\q b muette. ^

Mais dansJes mots fuivans, la batne, le

bameau, le beros, la Icttre h fait prononcer
dugoficr la/voyeHe qui fuit ; alors On Tap-
i^tX^b aspir^e ; ainfi Ton 6crit et Ton pro-
nonce fcpar^meht les deux mots, labaifie,

et non pas tbaine, les biros, ei non pas
commei*il y a^oit /?/ iSi^^re?/.

DeivoyeUes Ungues et breves.

Les voyelles longues font cclles fur les-

quelles pii appuie plus long-tems que fur

t

' -*n* -tin-rff -I t^-frti

E41
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GRAMMAIRE FRAN9AISE. 7

Ics autres en les pronon9ant.

^
Lei voyclles breves font celles fur Ics-

queiles on appuie tnoins l6ng*tems.
Par exemple, a est long darrs /><2/r pour

tairedu paiir; il est brefdans /,^V/>4'a,Trtpal.
e est long dansVm/>//^, ct il est bref dajOS

trofmpette,
^ ^ ' \

/est long dans ^//(r, e| b^ef dans /^///<r.

^ e^t longjans tf/>^/r^ et brefdans devote.
u est lon^dinr^^^ bref dans butte.
Pour marquer ks differentirfbm&-4:£^'

et les yoyclles longues on emploi€trois pe-'^
tits fignes que 1 on appelle accens, favoir,
I'accentiaigu (') qui fe met fur les k fermes,
bonth: PacGent^grave (^) qui fe met fur les
eouverts, tfrr^^x; et I'accent circonflexe r\
qui fe met fur la plApart des voyelles ton-
gues, apotre, i- j

H y a en Fran9ais dixigtes de mots qu'on
appelle les parties duWscours, favoir, lei
Norn, V Article, YAdjectif, W Pronom. le

^

Verbe, le Participe, la Proposition, \*M-
verbe, la Conjonction et VInterjection.

\

\ "

^
V

rirefe&c
~^#st
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CHAPITRE premier;

i PREMIERE ESPECB DE MOTS.

,'•/
] \ Le Nom, ' '\ 'X /"'

LE l^of^ est un mot qui fert a nommer r
une pcrfonne ou unc ctiofe, comme

Pierre, Paul; Livre* Chaptau. ,
• -

Hy acleux fortes.denonis, Xznomcom^
mun ef le nom propre.

^

te i^priv commun eft celui qiii convient 4
plufieurs perfonnes^ ou a plufieiirs chofes
i^Tt^\7^\t%\ bmme, cbt^alf matson, font des
noms comfTiuiis ;' car k horn Jbomme con»

*

vieht i Pierre, k Paul, &c.
Le nom propre eft celui qui ne convient

qu*4 une fculc perfonne ou a une feulc
chofe, comme Mam, Eve^ Paris, /a. Seine. « .

*

Dans les nom^, il fkiit confid^rer Ugenr^l
etlenomire. :^,\^

• ""

11 y a en Frap^aiiS%e&x genrelflc mascu/in
^iMJif^ifiift*, Les noms d'hommes ou dc
males font du genre mafculin, c<Jmmc un
roi, un /io/t; les noms dc femmes ou dc fe-
me.llcs font du geflrc ftminin, cpmmc une
reine,mittionne. Enfuitc,.parimitation, I'on

v.»

^.^^
jfiTi'-''tm^^¥#»-^*-'^-^Sr ----t

"'W'
PT^-rf'»¥*1 ^
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'

a donn6 ic genre masculin ou le genre fc-
minin ^ des chofts qui ne font 4ir males ni
fcmellcs, comme un lhre\ une table^ le

II y a (jeux nombrcsi, le singuiier et le

pjurifh.\k ftngulier, quand on paric d'uiic
ieule pcrf6n«e ou ti'iiTre fcAiIc; chofe, com-
nie un hoi^me, un ILvre ; le pluiicl, quand
on parle de plufieurs perfonnes ou de plu-
neursthofes, comtnt/es bommel. les livres.

Comment se forme le flurieldans les nomif

Regle GENERATE*
/

Pour former le pluriel, aj6utez s a la fin
dU noifi xA%roi, les rots; k reine, les reines •

)e%rf, \€%Mvrefi\2i table, Xt^tabUi.

Premise remarque, Les noms termlnes
au fmgulierpj)ar J-, z, x, n'ajoiifent ri?n au
pluricl: lc//r, les^Zr; le nesi, it^nezi
izvoix^ les voix, A

Deuxihrii remarque, L6s noms terrnin^s
au fidgulier par tf«, <•». (W/, prennent je au
pluriel

: le bateau^Acs bateaux ; \q feu, les

Jmxi\t€allloui U^cat)lGUX. -

T^roisiettief'emarque. La plupart des nom8^
t^rniincs.au fihgulier pnr ///, ^//^fontleur

^
pi Uriel en aux ; le /»<//, les maux ; le rMW,

• ^- '— • „ -...••
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k%j^evauxi le trdvmi. Its travaux. (Ey-
cepte details, hventails. portails, go^.ver^
nais^camails, kpouvanmh.) A'ieul, del.
^//, font au pIuneU»«Av f/V«A:, j^^'i/AT.

CHAPITRE II.
_ -

, .
*' -

--'-,'

SECPNDE ESPECE DB MOTS.

L Article le, ja, les.

L 'Article eft un petit mot qbeTon met
devant les npms commiifevet qui en

tait cohnoitre le genre et le |iiombre.
Nous n-avons qu'un article; /^ ia. au fin-

gulier; /fj-, ail plariel. U fe met devant
un nom masculin fmgulier, /^ p}re i la fe

• met devant. un nom fingulier fcminin, ia
mere, les fe met devant toUs les noms plu^
ncls, foit maculrns, foit f^minins, /^j-

Jeres. les meres. Ainfi Ton connoit qu'un
nom eft du genre mafculin, quand on peut
mctfre le devant ce noWi : on connoit
^V^m nom eft du genre ieminin quand on
peut racttre/j.

: Jlykde|ixremarques a fairc fur I'arti
cle, ' ^ -

y
.--^''

Premiire remarque. On retranchc^f dans

/f

,/

J

F

J
r--

f "

4 i

. i

1 '•

4

r —

*

r /•..I. "'
. \

. . -
^.

•

*•"'"
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le ffiotl^, on retranche a dam la, quand le

j

.mot luivant commence par une voyelle 1
j une ,6 in«ettc.

J"="c, ou

Ainfi I'on dit Pargent pqur /<r ^rr^r Phi,

la place de la lettrc retranch^e cette^:,!

en ^'''''""i /" ?°? P'^"^^' ^^ /^"^ re Changeen des
; a /esfc change en aux.

^
- Exemp/es.

SiNGULlER MasCUUn.

J ^^^? ^8.04, pQur <i> Rpi..

Pluriel Masculin.

J

•'4

/

^>x0mm
n* J^ J. 'j i.

*

n:

Bt-

i



12 ELEMENS D£ XA

Pluriel FEMXNIN*

7 /es Reines.

des Reines, pour de !es Rcines.
aux Reines, pour a /es Reines.

Au contraire df et a devant /a nc fc
changent jamais.

SiNGULIER FeMININ.

/a Reiflc.

de la Reine.

a la Reine.

r

. {

CHAPITRE III.

\ •_ .

TROISIEME ESPECB DE MOTS.

^
, V4d;ectrf:

L'Adjcctif «t un mot que Ton ajoute au
nom pour marquer la quality d'une

perionne ou d'une choie, comme^o;? p^re,
bonne mere} 6eau livrc, Mle imiage: ces
mots. Son, Sonne, beau, belle, font des ad-
jecdfs joints auxnoms/^rr, mhe, &c.
On connoit qu*un mot est adjectifquand

on peut y joindre le mot fenonne oxx chose:

i^
«

,

1 r /-I

i-
"

^

'

im
1c- .^^
^irj^t^;
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3

ainfi 4tfi/7^. ^eaile, font des adjccrifs,
parcc qu'on pcut dire personne habile, chose
agrkabk,

Les adjectifs ont Ic* deux, genres, mascw
Im ttfeminin. Cette difference de genres fc
marque ordinairemcnt par la dernicre lettrc.

Cmment srformelefiminin dans les^^^^

Frangais.

Rbgle generale.
;

- Quand un adjectif ne finit point par un
e niuet. on y ajoute un e muet pour former
le feminm: prudent, prudente^ saint, saintei
mechant, mkchante,; petit, petite-, grand,
gratidei polt, polie ; vrai, vraie, &c\

E^^eptions.

Premiere exception. Les adjcGtife fuivans
crue/, pareil,fol, mol, ancien, 6on,gras,gros\
nut, net; sot, Spats, &c. doublcnt au f6mi-mn leur demierc confonne avec Ttf muet-
cruene,pareiUe, folle, molle, ancienne, bonne,
grasse, grosse, nuUe, nette, sotte, ipaisse.'

fleau^nouveau<y[itm£imti^xi6elle,nou^
velie, parce qu'au niafculin on dit auffi be/
nouvel, devant unc voyclle ou unCi^ muctte!
bel otsemt^ bel, bomme, nouvel appartement

/
*\

u r3»i

t^pw- "••*- *,.
. .'4 'I



'4 ELEMENS DE LA

J^Peuxiente exception. Blanc, franc, iec,

^iM'c, padkCt font puhiique, cdduque.
TMsi^miexcepmn. Les adjeceifi href, naif,
font au feminin, breve, naive, en changeant '

f^nv;jlongh!it longue.

^atrieme exception, Maiin, lenin, font
malign^, binigne. ^r

Cin^memiiexc.epfion, Les adjectifs en eur
font ordinairement leur feminin en ^^/^ i

irompetif, trompeusei par/eur, parieuyei
cbanteur^chanteuft; ccpendant/ie^^^^«rfait
pkcberesse s acteur fait actrice ; protecteur,
prdtectrice,

Sixiime exception. Les adjectifs termmeS
en X fe changent en sa dangereux, danger
riitses, honteux, bonteuse ; jaioux/jalousey
&c. cependant doux fait douce ; roax fait
rousse,

..'- )' ' '.

. ' \

Comment seforme ie plurielf
f

.

"^
s f / r \

Le ^plu^^el dans les adjectifs sc forme
ycomme dans les noms, en ajoulant j- a la

J
tin; 69>i, bonne; aupliiiiel, £ons^ bonnes,

Mais^ la plupart des adjectifs ^uifiniflerit

partf/, n'ont pas depluriel masculin, com-

••

-*?n--i,%» m' ,?\.
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GRAMMAIRI FRAMgAISBv

me f/ia/, /^r /rug^^p^^ pastoral^

nova/, triviaf^ y^naiy UtHral^ conjugal
austral^ loreal^ Jinal.

ACCORD DES ADJECTIFS AVEC LeS NOM

R^gle. Tput adjectif doit etre du m&t^
gervre ct 4u meme nombre que Icnom iii-

quel il fe rapporte.

Exemphs.

Le hon pere^ la home mere: hon est au
mafculin ec au iiiigulier, parceque/^r^est
du aiaiculin ct au fingulicr : bonns est \\x,

fcminin ct-au fingulier parcc que W/> est
d« feininin et au fingulier.

j\2 beaux jardins^ de oellesfleurs : beattx^\

J ma culin er au pluriel, parce que*
s est du mafculin et au pluriel &c.

Quand un adjectif fe rapporte a deux
npm> fingulier, on mer cet adjectif au plu-
riel, parce que deux finguliers valent un
pjiiricL , ^ - r

,
Excmple^ .

he rot et leberger sont egaux apres la mort:
(ct non pas igal.)

Si les deux nom^ font de diflPerens

/genres, on met I'adjectif au mafculin.

* -^

-
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Exemple. "T

1

\ \

Mon, pere'et ma mere eont contens : (ct
non pas ^on/enus,) . ^
Quahti la place des adjecjifs ; il y en a

qui fe metrent dwant le nom, commc 6eau
jardm,^ranJarire, &c. D'autresfemetteni
apies Ife nom. commQ JbaSir ,rmige, table
ronde, &c. L'ufage est le feul euide a cet

•;-. 4; ,
'

-
. I . •

^

'

/(*y Regime DES AojEqTiFS.

\ K>gfe. Pourjoindreunri9tn^unadjecti|
\ precedent, on met de 01^5^ /cnire cet adjec-
\tif et le nom; alors oliajipelle ce nom le

r rigime de Tadjectih

~T^--^— ;.^

'W

, ,
L« n,a^i^re<j»ijccorderun mot, avcc

un atitre mot,* ou de fiaire regir un mot par
un autr^ mot, s*appclle, la Syntaxe: ainfi,
la Arntaxe est la maniere de joindre Ics mots
enfemble; 11 y a deux fortes dc fyntaxes,
la iyx\\^xt4*accord, par laquelle on fait ac-
coider d6iii mots en genre, en nombie,
&c La fyntaxc do regime , par laquelle un
mot r6git de ou a deyant un autre mot.

t
-V

l^^^raP#^^^^R^

*i.

I f
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CRAMSTAIRE FSAN9AISE. 1

7

',/:-----— r^^^
.

" J '^

pigne de recompense, content de son sdrt,

^ttik aj'homme, sefnblable d sonpire^ propre^
a la guerte. Ricompense tH le regime de
radjectif V/^«^, parte qii'il eft joint 4 cct
adjectif par ic moide. Uhomme^\sxig\tx\t
de radjectif /y//y<?, parce qu'il eft jointleet
adjectif par le mot a. /
Degrh de signification dans les Adjekifs^

On diftingue dans les adjectifs trois dc-
gr^^de figniiication, Izpositif^ le comparatify
^ih superlatif, ^^^

Le positifvx''^^ autre chofe que Tadjectif
ihSine, comme beau, belle^ agriable.

Le comparatift^ l*adjectif avec compav*
raifbn: quand on conipare deux chofes^
on trouve que Tunc eft ou fuperieure ^ Tau^
tre, ou interieure k I'auire, bu cgale a Tau-^
tre, -^

. /
^ M

Pour marquer un cdmparatrf Ac supiriQ"
\

ritk, on met plus devant I"a3jectif, comme \

la ros4i ^// plus belle que la violette.

^
Pourmarqueruncom [idixa^tiid'inferioriti^

Pon met moins devant Padjectif, comme la
violette est moins belle que la rose, ' '

Pour marquer un comparatif d^i^tti^
B 7

^-

•' %

r I »

^'''7

. *

u-

" \/"
'.w »— 'V *.
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» blek^enVde la

on met aussi devant Tadjectif, comme &
rose est aussi 6elie que la tuHpe. * •

Le mot que fert d joindre les deux chofes
que Ton compare.

Nous ayons trois ddjectifs qui expri-
ment feuls une comparaiion : mteilleur^ au
lieu de plus Ifon, qui.ne fe dit pas j moindre^
ati lieu de />/?// />f//V .• pire^^u lieu dc //ax
mawodis ; comme fa vertu ^j/ meilleure que
la scienct^ le mensflnge est pire que FindoctlitL

JU'adjectif est au superlatifc\xxzndi il ex*
prime la qualite dans un tres-haut 4egre,
ou dans le plus haut dcgre. P#ar former
le fuperlarif, on met tres ou i^^^^r^ Levant
radicctif, comme Paris est une(xttS'6elle

vide, et ators le fuperlatif s'appefte ahsolu;

ou Paris est \% plus belle des villes, et ce fu-

perUtif s'appellie relatif, parce qu'il marque
ua rapport aux autres villes.

^"^""*'«.„ '. ''
'

.

^

NomTtf-atflect^s de nombrei
"•"•--.,

*'--..,

I-cs noms de nombre font ceust dont,on
fe fert pour compter. •

""'

II y en a de deux fortes ; les noms ob
nombre cardinauxy ^t les noms de nombre;
prdinaux, '

;
^

' 'Les noms de nombre cardinaux font un,'

deux, troisy quatre, cinq^ six, s(pt^ huit,.

\

'"'
't-i

i4
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GRAMMAtRE PRANf AISE*. lO

neuf, dik, onze^ douze, treize, qiimrze^
quinze, seize, dix-sept, dtx-huit, dix-net^'

vingt, trente, quarante, cinquantet soixante^

quatre-vingtst cent, miiie, &c. \

Les noms de nombre ordinaux fe formcnl
des. cardinaux; ces noms font />r^«i/>/-/j^-

cond, iromime, a^atn^me, dnquiime, sixieme^
septieme, huitte^e, muwme, dixiime^ &t.

II y a encore des iioms de nonnbre <|ui fer-

vent a niarquer une certaine quantite, com-
me une dtxaine/ line douzaine, &c.

II y en a encore d'aiitres qui marqu^
les parties d'un tout, comme la moiti^, le
tiers, \t quart, &c,^

Enfin, il y eh a qui fervent a mtiltipiier,

cotnme le ^(7//^/£', \t triple^ Mc.

CHAPITRE IV.
.

,

_;'*''

qyATRIEME ESPECE DB MOTS.

'

, '

*
"

-

"" " --^^ J^u Protiom.

E Prondm est un mot qui tientla pkce_^.
du nom. >. Jk

-4-'

J A
%..

:r

/.
? f.

- <- -^ •»•*» "^
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2d, ELEMEtJs DE LA „

Pxonomi personnels. '\

hes ptonoms p^some/s font ceux qui
designenr les perlon^s;^

II y a trois perfo^cs :!la premiere pcr-
fonne eft celje qui j^d^-Na feconde per-
ibnneefl celled qui Ion park; latTotfi^me
perfbnne eft dclle d<- dui i'oii parle,

B^nwn de la ffemihri perstmne.

Cepronom cKtid^/

si c'eft un homni
c'eit une femme.

Icuxgeni-es) mafculin,
[kiiparlej fcminiri, si

y- • Exempleu

SiNGUL. Je ou moi. /

CLematiremtdonnera

I

i^n livre, c'est-a-

U^pouri moi, moiJ f^^^^^^riera^mdi.
^.J-^ematiremtregar^

J H de,' c'est-a-dire,

\\i *r^garde moi. i

Pluriel, Nous. \ H^

" Pronom de la seconde p^rsonne.

II est des deux
a uniiomme

femme
quoD

genres^ mafculin, si c'est

i feminin, sijc*est

une \,.,

'SF"

-A

•

y^ r.
\
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GR|aMMAIRE> PRAN9AISE.

Exem/f/es.

21

Sing. T^^i^toi.
,

I TL^ w<al>r^ tc donnera

un ihrtu c*est-a-

Tepouri toi, toi, 4^ ,
^'^^» ^<7«;/^rtf i toi.

I cVst-^-dire, regar"^

.

'

j

v. ^<^ ioJ»

PlurieL Vous.

Remarque^ Par politefTe on die vw/ au
lieu dc tt4 au iingulier, par exemple, en par-
laot a un enfant : vous etcs bicn ainiablc.

•^ Pronom dc la troisieme personne*

'

.. _ « Exemples.

Sing. OT, H. /: Elle.

? .
" (3^ lui^^/? respect^

hmpoui^k lui, a eUeX c^sT-a-dtre, je dots

V a lui, a ellc.

r^^lcro««wj, c*cst-a-

^ I
dire.y^ ro/7w/> lui,

masc, Lt.ftmin, La.-^ ^^ la connois, c*cst.

I
a-dire, y> connots

\^ clie. - ^ -^

A.

;"i^;

«'
. ii

(

1

J

(

.

^

'r
i^i. fr,4|B« iltfcJtfei* 4
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Pi.(/IIIRL.

• '.
.

». ^" '

m. lUoucux.f, Elles. V
•

•
' ; 'I

.
•

.

' -«
,

cllcs. i
c est.a-dire.yr^^/a

i eux, idles.

Lts four cux
, f y^ Jcs connoist c*

Jf, clles.y a-dire, ./> con,

(. e.ux, ellcs.

cst-

connois

^11 y a encore un pronom de 1^ troifieme
pcjfonnc /w, /^/ il-eft dcs deux genres et
dffs deux nombres .: on l*afj||ille pronom f ^-

fiichi^ parce qu'il marque le rapport d'unc
, perlorine a clle-m^mc. '

Exemples, :
.

J//

(tdonne des louanges, c'elt

a-dire, /7^ij^^^ a foi.

Vf
i..*^: ^

i-m

mx
to

.
^

•

-
\ 1 , 4 • > ' .

\ '
>j

1 \
-

;, 1

— —-g /"'T"
•

w 4

•

«K

**

•

^

J .1^^ ij^^ggfi^;^^
* '

i

I
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.
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#

felon la pcrfonncou la chofc dont le noma
6t^j^jjyinie aoparifivant. * §

qui fignific <i r?//^ri^«i?,J r^^^^^

f ^^le quincf i3n di^:^ appUqut,
^m^" a-dire» je nCappJique d cette cbose^ a ces

cho.>fes.

j» • R^/e ies Pronomsj^

4#

Le$ pronoms /7, etk^fiisi^^iieft^Wtnt
toujours etre du in6me genre ct du meme
nQmt>re que Ic nomdont ils tienncnt. la
place : amfi, en parlant de la tcte, dites :

tM^ me fait mali elle, parce que cc pronom
fe rappone a /^/^.qui eft du f^minin et au
fingulier ;'et en parlant depluiieurs jardins
dites I \h sont beaux^i //rrparce que ce pro*
nom fe rapporte 2ijardir^, qui eftdu mas-
culin et au piUriel.

Fronoms aijectifi^

II y ades pronoms adjeceifs qui marquent
la poffeflion d'unc chose, comme mon livre,
w/r^ cheval, /^;y chapeau, c'eft-a-dire, le
livre qui tst a moi, le cheval^ai /jr/.a -uott/, Iq
chapeau qui eu djui.

«r

m

- v^ 1

BSw^irlriMaBiiMiftiiiiiiBiii h MtHlf't^mm^timf. -* *-*''-*^'^ .«?r.W «k^ " - '^~ -^-^l™*
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V Pluriel.

Des deux genres

.

Mcs,
Tes,

Ses.

Nos. -^ .

VOS. 7 Y
Leurs. ,

SlMGUXI3R«.j
/' ' ; :.^^' 'i^' -7.

masculin. fiminin^
Mon; Ma.
Ton : Ta^j :

Son > Sa.

j^ Notre Notre
Votre Votre.
Leur Lear.

Premiere remarque, Ces pi-onoms font
toujours joints a un nom, mm livre^ ton

. chapeau, V ^

Deuxilme remarque. Mon^ ton, son, s'em-
ploicnt au ftroinin deyant une voyelle ou
une^ muette : on ^xtmon ^me pour ma ame^
ton bumeur[poyix:^ti{humeurtson ipke pour /^

Autre Pronom.
\^

r SiNGULIER,
.- .' •

'".*''

masculin^ feminin,
Ic Mien la.Mienne. les MiensIcsMiennes.
le Tien la Tienne. Ics Tiens Ics Tiennes.
le Sicn la Sienne. les Sieiis les Sicnnes.

Pluriel.
»

masculin , Jiminm.

le N6tre la Notre,
le Votre la Votre.
le Leur la Leur.

ri*

Des deux genres,
"

les Notres^
les Votrei
les Leurs^,

'•

^'

\.
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2\ II y a des pronoms adjectifs qui fer-

vent a montrer la chofe dont on parlc, com-
me quand jc dis : ce Uvre, cette table., je
mohtre un livre, une table.

PLUklEL.
ynasculin* fiminin*
Ces Ces.
Ceux Celles.

Ceux-ci CeHes-ci,

Ceux.R Celles-ia.

Siisjgulier; I

maiculin. femlnin.
Cette.

Gelie.

Celle-ci.

Celle-la.

Ce, Cet
Celui

Celui-cL

Celui-la

Ceci.

Cela.

RemargueT On m^ke devant lesriioins

qui commencent par^ne confbnne ou utie
h aspiree : ce chateau^ ce bameati: on met
cet devant une voydile oi} ^nc: ^ muette

:

cet giseau, cet bomme»\ f"

Cetui^ci celle-ci^ s'emploient pour mon-
trer des chofes qui font proches : celui^iit^

celle-l^^ pour montrer des chofes ^loign^es,

f. II y a des pronoms relatiji^ c'cst-a-
dir^, qui ont rapport i un nom qui est de-
vant, comme quand je dis: Dieu quiac/S^

,

/e mohdct qui fe rapporte £i Dieu : le livre que
7^ //>, que fe rapporte a //W : le mot auquel
7«/ ou que fe rapporte, s'appelle anticident.
lans les deux exemples cidessus» Dieu est

V
' :- C - '

Mrj

«

*

"-
'

*•«%
** .«. , « _^.*,.^ *• \

A.-.,,
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;. «! \r \''.
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Tant^c^dent du pronom relatif qui; livre
est rantecedcnt du pronom relatif ^«^.

Pronom relatif.

Dont ou de qui. J "^^^^^^S^^^resetdesdeux

Qiie. ( «a;»^m.
, ^^ .

Regie du Qui o/z Q^eje/a///.

%/, yi/<? rcjatif, s'accorde avecfon ante,
cedent en ^^//r^, en hom6re et en personne ;
ainsi dans cet exemple : />;7/2?«/ qui joue ;
il estdusingulieretdelatroisiemeperfonne,
parcc que Venfant est du singulier et de la
troisieme perfonne; il est du masculin, %\

cy t un petit gar9on qui joue ; il est du fe-
minin. si c'est une petite fille.

4". II y a dcs pronoms interrogatifs: quiP
quelf quelle? comme quand on dit: qui
a fait cela ? que Viusdirai-je f ^iou que
est int^frogatif quand ii n*a point d an-
tecedent, et qu'on peut le toumer par quelle

personne ? ou quelle chose f Dans les deux
examples ci-dessus, on peut dire : quelle

pchonne ajatt cela? quelle chose vous dtrai-'

»

%%:'
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CRAMMAlR|&Ali'RAir9AISE. 2f
Pronoms indkjinis, c'est^d-^n, quf signifient

y dune maniere gen^rale<,

II y a quatre fortes de pronoms indifinis.° Ccuj^qui ne fe joignent jamais a un
coijiriie on, quelqu'un, queiqu*une, qui*

conqit£, cbdcun.chacune, autrui, pemonne,
rten. Qiiand je dis, onfrappedlaporte^
quclqb'un ?;(7/y/ appel/e, je pade d'une per-
ionrie^ mais jc ne defigne pas quelle elle

a", Ceux qui font toujours joints i un
'nofTi^ comme quelque^ cbaque, quehonque^
certain, certaine I exemples : quelque ;702f.
ve/l\ certain au/eur.

3". Ceux qui font tantot joints a un noih
ct tantot feals, comme nu'i nuUe i aucun^
aticunei i'un, i*autre-, mime; teK tellei plu^
sieurs ; tout^ toute.

4\ Ceux qui font fuivis de que. comme
quiquecesott, qUoique ce soit quel, quelleque;
par exemple: quel que s<nt votre mente\
quelle quesott votre naissance. ^oique •

parexemplc .-quoi^tt^vtfttj^/wz. ^elque.i
que; par exemple: quclques r/Vift^'w/ que
vous ayez. Tout. . .que, toute, . .que i par exem-
ple, toutjovantqutvoujSies. Lacampagne
toute Mle quVA^ est. .

^^

I

)
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CHAPITRJE V-

CXNQpIEMB BSPECE t>B MOTS.

Le Verbe.
f _ ^

LE Verbe est uti mot dont on fe felt

pour exprimer que 1 on e t, ou qne
Ton fait quelque chole : ainsi le mot itre^

je suis, est un verbe ; le mot lire, je lis, est

un verbe.
• -V--

Onccnnoitun verbe en Fran^iis quand
on peut y ajouter ces pronoms je /u, //*

nous, voits, ils ; comme je lis, tu lis, il //>

/

nous lisons, vows lisez, ili lisent,

.
; Les pronoms y^, nous, marquent la prc-

mier(e perfonne, c*est-a dire, cellequi parle;

tUt 'oous, marquent la ieconde perfonne*

c'est-a-dire, celie i qui Ton park: il, elle^

ils, e/lesp et tout nom pUcic devant un verbe,

marquent la troifieme perlonne^ celle de
qui Ton parle.

II y a dans les verbes deux nombresi le

singulier, quand on parle d^une feule per*

fonne, commeyV lis, Venfant do9t: Itpluriel,

quand on parle de plufieurs perionnes»

comme nous lisons, les tnfans dorttunt.
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GRAM^IAIRE FRANCAISE. ao

Ily atrois terns ; Wfresent, qui marque
-^ue la chofe e^t ou fe iah^tuellemcnt.
commeyV//^; le/^ix^ou//^/^/>-quimar.
que que la chole a etc faitc, comrpc/^j
Itfutur, qui marque que la chafe fera, ou
se fera, comme> liraL \
OMiftipgue plufieurs fortiss de pr6t6rits

ou pafles, lavoir, un imparfkit. k iisois i
trois parfaits, je lus, fat lu, feus lu i et un
p/us que parfait, favois lu..
On diftmgueauffi deux futurs, le futur

smple, je hrai, et h futur passS,faurai /u.

^ 11 y a cmq modes ou mani^res de figni.
fier dans les Veibes Fran9ai8. ^

1^. Vindicatif, guand on affirmc que la
chofe est, ou qu'eJle a et6, ou qu'elle fera.

%\ ht condhiomel, quand on dit qu'une
chofe feroit, ou qu'elle auroit et6 moyen-
nant une condition.

\

3°: L'/w/'s^rtfr^, quand on commahde de

4^ Le subjonctif, quand on ibuhaite, ou
qu on doute qu'elle fe faffe.

_ 5% \Jinpiitify qui exprime Taction ou
1 eral en general, fans nonibres, ni pcrfon-
nes, coinme Ure^ ^trc.

R6citer de fuite les difFerens modes d'uii
veibe avec tous leurs tems, leurs nombres

C 3

!4
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\
•
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•
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et Icurs perfonnes fze^a. s*appell^ conjuguer.

\\ y a^a^taTi5ats""quatrc cbnjugaifons
diff'-rcnfes que Von diftingue par ia termi-
nal ion de riiriinitifs

La premiere conjiigaifon a i'infinitif ter-

mini en ^r. covtv^t aimer.

La fecoi^de a Tinfinitif terminet en /V,

coimmej£w/ir,i - -

La troiil^me a rinfinitif termin6 en oir^

commt redevoir. > \

L^ quatri^me a rinfitiitif termine en r^,

commc r^Wr^?
x

II y a deux ve^bes qu^ Ton nomme
auxiiiairest parte qu'ils aident iiKfonjuguer

.tous les autres : nous commencerons par

CCS deux vcrbes.

ri

"^

.*. '•' - •--
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GRAMMAIRE^ FRAN9Al$E.
3f*

r£/?B£ AUXILIAIRE AVOIR.

I N Die A T I F,

\ Present.
Sing. YdA,

Tuas (i).

II ou elle a.

P/ur» Nous avons»

Vous avez.

lis ou elles ontg^

Imparfait.
J'avois.

Tu avois^.

Ilavoit.

Nous avions.

Vous aviez.

lis ou elles avoie.ntI

Preterit defimi«
J*eus.

Tu eus.

11 cut.

Nous eumes.
Vouseutes*
lis eurent.

Preterit Indefi-
Ni, (2)

(
I ) Toutes les fecondes perfoiines du fin-

gulier ont une / a laiin.

. (2) On appelle preterit d^Jhi ct\\n qui
marque un terns entierement paffd ;• exem-
pic : feus tier laJihr^, On appelle pre-
terit indijini cclui qui marque un terns dont

,

11 pcut refter encore quelque partiea s'67

couler ; exemple : fat eu la fievre aujour»

£buu On appelle preterit antirieur celui

.

• qui marqqe une choic faite avant une autre

;

exemple: Dis^ue nous eumes vu le roi^ nous
partimes. • t\

'.. s '

"imm<%tm%if^ '^•^-^^ "~^' - —

\(
.'•• ^ ,.:

"m^m ill ^i^lb> t'. L^;'.^^
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ELEVENS DP t/^'^

\

Tu ats eu.

H a cu* '/!'-
Nous avon^ eu.

,Vous avez eu.

lis ont eu.

Preterit ANTE
\^ ,

RIEUR.
^"^s eu.

Tu eus eu.

ir^ eu.

Nouj^i^mes
*Vous cutl^ e

lis eurent k]jl

Plus quEPARFA IT
J'avois eu.

Tu avois eu.

li avoit eu.

N6US avions eu,

Vous aviez eu*

lis avoient eu,
V FUTUR.

J'aurai.

Tu auras,

li^ura.

Nous aurons..

Vous aurez.

|ls auronit.

PUTUR PASSE*.

J^urai eu»

I

Tu auras eu.

Ifaura eu.

Nous aurons eu.
/Vous aurez eu.

Us auront eu.

gonditionnels.
Present.

J*aurois.

Tu aurois. ^

II auroit.

Nous aurions.

Vou^auriez. .

lis auroient.

PasseV
J'aurpiseu.

Tu aurois eu.
II auroit eu. '.

'Nousaurions eu.
Vous auriez eui
lis auroient eu.

On dit aussi

;

reuffeeu, tue^dffiseu,

ileuteu^ nous euffions

eu, *i:ous euj/iezeu. Us
eu£ent eu^ \/

IMPERATIF. .

Point deprejhiheper-
sqnne^-^

Aye. f

.

'v*'
i:«i

*' --

-—ti»4iv:i:/.--;4»-'*»?is' :<....:_ ,i

-;fer
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Qu*il ait.

Ay«ons.

Ayez.
Qu'ils ayent.

SUBJONCTIF.
Present ou Fu-

.TUR. /'&>-»^-'..

Quej'aye^
;:Que tu ayes.

Qu'ii ait.

Que nous ayons.
Que vous ayez.

Qu'ilsayeat.
,

Imparf^it.
Q^cj'eufle,

Que tu euffes.,

Qa'ileut.

Que nous cuflions.

Qy<J vous cuffiez.

Qu'ils euflcnr.

Preterit,
Qye j'aye cu.

Qii'il ait eu.

Que nous ayons eu.
Que vous aye^eu.
Qu'ils ayent eu.

Plus QJ7EPARFAIT
Que j'euflTeeu.

Qite tu^euffes eu.

Qu*il cut 6u.

Quenous eufSonseu.
Qae vouN eufliez eu.
Qu'ih euflent eu.

l:\FiNITIF.

j

Present..
Avoir. -V

Preterit.
Avoir eu,

PARTICIPES.
Present,

Ayant.

Passe'.
AyanV cu* r

FUTUR. .

Devant avoir*Que tu ayes eu,.———
^ y^

FERBE AUXlLlAiRE ETRE.
INDICATIF.
Preseisit._^-

Jeiliis.

Tu es,

I] 0»el]ee8t.

Nous fonimes.

rx

\A

I

n
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r

Us 0iy e]loB font.

Imparfait.
J'ctois. "

Tu etoifi.

II 0» elle £toir.

Nous edons.
Vons 6tiez. ^

I]s(?/y ellcs etoicnt.

Pretbritdefini.
Jetu^.
Tn fus^

rfbt.

NousfumcSi
Vous futes.

Us furent.

PitiTfiRijr Inqefini,

Tu as ete. /

Nous avons kxi.

Vou? avez 6te.

lis onf 6t6.
Preterit Anterieur.

J*cus cte. /

Tu cus 6t6,

Ileutft6.
/

Nous eiiines ft^.

Vous ciitcs ^t6.

lb eureniit6.

..- -

/--

Plus QUE parfa\t
J'avois*ctc.

Tuavois^t^.
ilavoit^t6.

Nous avions ere.

Vous aviez er6. ^

lis avoient 6t^,
^ FUTUR. .

'

Je fer^i.

Tu feras.

II fera*

Nous ferons. :C
V.pus fercz.

lis fcront. ;

FuTUR PASSE*.

J'aural ete.

Tu auras ete.
'

II aura ete.

Nous aurons 6t6»

Vous aurez et6.

lis auront 6te.

conditionnels.
, Present.

Je ferois.

Tu ferois*

II feroir.

Nous ferions.

Vous feriez.

lis feroient.

«
"..•:?">

^

._.f:
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:\

PASSEf.
J*aurois6t^.

Tu aurois et

II auroit ^te^^

Nous aurions^t6.

Vousauricz 6te.

Ils^^auroient eie.

OiTdit aussi;
feusse itli^iu eusses
^t^. jl eUt \kti, nous

Sussiont hi, \uom eus-
hnsetky ilseUssentetL

IMPER^TIF.
^oint depremiseper-
. Sonne,

Sois.

Soyons.
•* Soyez,

Qu'ilsfoient

SUEJONCTIF.
Present.

Que je fois.

Que tu fois.

Qa'il oit.

Q^ie lious foyons.
Que vous foyez.

Q^i'ils foient.

Zi

Imparfait.
Que jc fuffe.

Que tu fuffes.

Qu'ilfiit. I'':

Que nous fuflions.

Qlie vous fufTitk
Quils fuflent.

PretIrit.
Quej'ayeete.
Que tu ayes et^.

^•il ait etc.

Qjie nous ayons cte.

Qye vous- aycz 6te.

Qu'ils ayent ^€.
Pi.US(^EPA^PAlT

^^uej'cufleete. '

Qiie tu euffes 6te.

Oj'il.ciit et^. *

Que nous cuffions

Que vQus cufliez

rte.

'ilseuflent^te.

INFINITIF.
Present,

Eire.

Preterit.
A^oir et6.

yA
^

y

.-7'

(
'-'*

'^

-.^fr"-^*'
IUm^!K̂

u r*. ^ Sf».rf^-# i.'^

ijiiH-v- S-^ I
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PARTICIPES.

Present.
Etant,

. Passe*.

Etfe, ayank 6te.

'^1/ FUTUR,
evant etre.

PREMIERE CONJUGAISON.
En ER

INDICATIF.
Present.

J'aime. V

Tu aimes.\

i^ll ^elleaifne.

Nous aimptiis.

Vous aimezi. ^

lis ou elles aimetit.

ImparfAit.
J'aimois. I ^^

Tu aimoisv ^

II aimoit*

Nous aimions,

Vous ainiiez.

lis oueiles atmoient.

Preterit defini.
J'aimsti.

Tu aimas. \

II aima. V

Nous aims^mes.

Vous aimates.

lis aimerent.

Preterit inde-
tlNI.

J*ai aime.

Tu as aime.

II a aime*

Nous avons aime.

Vous avez aim6.

lis ont aime. '

Pret^erit ante^
rieur. '

J*eu,s aimi6.

Tu eus aime.

II cut aim6.

. Nous eujfnes aime,

Vous eutes aime.

lis eurent aime. (1)

'f-
(
I
) I/y a un quairikme pritirit dont vn s^

Sfirt rarementi le void.: -



I

s^

OKAimAIRB PRAN9AItB. y%
.1

. J'ai eu aime
Tusicuaimtf.
II a eu aime.

Nous avons eu aime.
Vous avez eu aiin6.
lis oht eu aim^.
PLUS QJTEPARFAIT.
J'iVOis aiin^.

Tu avois aimd.
II avoit aime.
Nous avions aim^.
Vous aviez aime.
lis avoient ainie.

/ FOTUR*"
J'kimerai.

Tu aimcras.

II ainidini* ^
Nous aimeronsr
Vous aimerei^*

Ilvainieroin.

FOTUR PASSE*.

[
Condition nIEls.

Present.
JWfTierois,

Tu aimerois. '

II aimeroit. \

Nous aimeridhs'.

Vpus aimeriez.
lis aiiAeroient.

Pas8b'»

/aurai aime.
Tu auras aimfc
Ilauraaimet
Nous auffons aime.
Vous aurez aim6.
Il8auroataiiii6.

J*aurbis aim^.
Tu aurois aim6.
II auroit aim(if.

Nousaurionsaim^.
Vouvaurfea^ aim*,
lis a^f^ieiu aim^.^^n dit au^si t
J eusse ainU, tu euxsts
aimi^ iieHi aimh, noia
eussions asmi^ . vous
eussiez uitki, its eusm
^entaimi.

IMPERATIF.
P^int de fremiin

^
personne.

Aime, '^

Qii'ilaime.

AuQOflf..

- *
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y^lTA.,

SUBJONCTIF.
PRESf|4T OU^JIv-

Qucj*aime.^

Que tu aiincj.7r "^
Qu'il aimcv
Que noiis aimlons.

Que vous aimicijs,

Qu'ikaiment.
ImpArfait. X

.'

Que j'aimas e.

Qiie tu aimasses*

Qu'ilaimat. -:

Que nous ^m^s$i.r
ons.

Que vous aimassiez^

Qu*i]f aiina^ ent» ,

' Pretei^it.
Que i'ayi> aim^^ .

Que tu ayes aimd. ^

QuM ait ajrtii.

Que nous ayoifis

aimfl6 ^

JBVBM^NS pE JLA

QueVous ayez aim^^
Qu'ils ayent aime.
PLUS QUEPARFAIT
Que j'tuv e a\m6.
Que tu eusfes aim^^
Qu'il eutaim6.
Que nous eussjons r

r^ atrtie.
-^ -^-

j

Que vous eussiez

ainrie* |>

j

Qu'ils eMssent aimel

INFINITIF,
' Present-
I
Aimer.

VPasse%-' -^^

Avoir ain^^,

PARTICIPES.
PREAtNT. V ,i-

Aimantt ,11/
Passb*. i^

Aim^a aimi^, ayain
aime^ j ,

FuTiiii*^

*

«

Devant aimer* -r
'

Ainsi se c^uguent Its verbes'^^Ai^/^;

daaser, manget, appe/let, et tous ceux dont
rififinitif sejermiiieenrr. *8j

I

:S. ^^;
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GRAMMAIRE fit AN^AISE.

SECONDE COUyUOAiSON.

3*

INDICATIF.
' Present.'

F* • ...;i

*u finis

Ufiriita v /

fou^ finissons.

Vous fimssez*

II > finis .ent.

bfPARFAIT^ v

[c finis ois*

'u fiht%sob»

gfints oin
ous fini sions*

Voiis fini'«siez«

lis finissoienl.

Preterit defi*
\%- NI. - • -

^
.

.^•;'-

Je finis. i»nf^

Tu finis. *';

II fiiiir.

Nous fihtmes.

Vou9 finites.

'lis finircnt. ;i

Preterit tMDBFi

»» • c. • . «
<

Jai nnu v

[Tu a^^fini. :

ill a fini. 7;

Nous avons fini.

Vous avez fini*

Ih ont fini.-

Preterit antb«
i RIEVR* ^^

J*eus fini. ; U
Tueus finu
II cut fini* ' » ^

:,

Nous cAiiief fini.r ^

Vous edres fini* H
lis euvtiit fini. (i)
't':.-

.^ _fy^'^ -v^r 'iW:;- >-n;, -/ ,

t en art rariiitents Uvoia: "-v

J'ai eu fini,, j Tu a« eu ilAC^"^
>» .-n:

y} -i

/'la^ ''

6

;, :*' .f.

^'
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"^

Jlaeufifii. * r
Nous avons eu fini.

Vous avfz eu fini.

Ilsonteiifihi

PLir8<^EPARFAIT
J'avois fini,

Tuavoitiinu f

11 avoir fini. V
Nous avions fini.

Vous avicz fini.,

11$ avoient firij

Jcfinirafe^

Tufip^s.
'

II fifiira,

Jteus finirons*

"^ous finirczr ,

lis finironf. '
|

FOTUR PA8SB\
Taurai fini.

|

Tu auras fini.

11 aura fini. / i *

N^us aurons fini. j

Vous aurez fini^ •

Us auront fini.

Cqmditionnels
^, Prbsemt.

Je finiroisr

Tu finirois. ";^

II finiroih

Nous finirions. i
Vous fii^iriez.

lis fi/iiroient. /
PASSB^

J^iurois fitti. V

Tu auroi«! fini*
'

II aurdt fini.

Nous aurions fini.

Vous auriez fini.^

;Ils auroteiVt fini.

; On ditaussir
feusse finit iu eusses

fini, H eUt Jinu nous
eussiomfifiit vouseujm

/tezfnu its eussent

Jim.

IMPERATIF.
Point de premiire

I

pfrsonne» :

l^inis. .

iQu'il finisse.

iFinissonSrW^

Finissez. ^

I
Q^'ils finissent.

' SUBJONCTIF.
Fresbmt pu Fu-

TUR. .
•

^c jc finissc."^
^^

v

.f),<

#^

\

•
.

/ ... It

^
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Qye til

Que
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GRAM^AIRB^ FRAMfAI8E

Q^ tu^(le9«
Qu'jlfinifle. ^
Que nous finiiiions.

Qye vous finiffiez*

Qii'ils finbsent.

Impa&fait,
'Qye jefiniflc

Que tu finifles,r

Qpllfinit.

Qye nous finiflions

Qpe vous finiOlez.

Qy'il* fintflfent.; .

Prbtbrit,
Qyej'ayefini. .

Qye tu ayes fini.

Qu'il ait fini.

Que nous ajons fini.

Qye vous ayez^^nu
Qu*ils ayent fini.

PLUS<^rSPARFAir
Qgej'cuflcfini.b ^

Atnfi fecoiljuguent iv^r/ir,^irM>, ^»/fVA-
liTp Shir, msiis ce dernier a deiix partidpes

^ iinittj^mie, pour les chofes coniact^es par
les pri^res des Pr6tres : bM, Ume, par-tout
mllears4 Hair; ihais oe verbe fiuf ati pr6-
fentdel%idicatif je&iw. tu imV, 'A bait;
mp^OQ&tux it Sis, ta Jbis, il^/; .^ .

euffions^

9U8 euffiez £

euilent fini*

INFINITIFV

I

Present. /

VFinir. :,
7- --,:. -v:^"^:: :.i-

Preterit.
Avoir finLu .

-PARTiaPES.
Present.

.

Finiflant. ; w.

V PasseV
Fini, Fime^ ayantfif-

FUTUR,.
Devant finir. ?

-

^ V

^'T-
A'-

•*'
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TRqiSlEMB CONJUGAISON./'•

INDICATIF.
',Present, i

jere9Qi8. „ . ,

Tarc9<Ms. -
Ilf!P9oit. 1

Nous recevons.

,

Vous recevez.

II3 re9oivcnt. ^

'

-Imparfait.
Jcrcccvois.

Tu rccevoif. \
Ilreoevoit* ,

Kous recevions^

Vous reccviez. #
lis recevQient.

Preterit depimi.
Jere9us. v

Ture9us. I '

;

II re9ut.

Nouf re9Ufnes*

V6u8re9tttes.

lis re9uitnt.

Preterit inde*

J!airc9u. '
. V

Tuas re9u,

II are9u.
Nous avons re9u. .

Vous avez re9u«

Us ont refu.

Preterit ANTE-
RIEUR,^

J*cusrc9u,:

Tueusre9ii. ; : >.

Ileutr^u. "^^^
Nous e^mes rc9u*

Vous e^it% rc9U.
Ut edirent re9U. (1)

sett raremenii k vqici:

Nous avons eu re9u.J'aieure9U.

Tuaseure9u
Ilf eure9u. -

\xi^';'

Vous avez eu 1^90.

Ikontcufc^ub >l

..' -vr *<'

fl

' . -1
1 ^ u

._t_?L

aN^



y

^.-*

tGftAMI^XlftE
PLUSJ^UiPARPAIT.
J*avoisre9u.

Tu avois rc9u.

Ilavoitre9u. /
Noti^ avions l'e9u.

Vpus aViez re9u.

lis ayoient re9u.

FUTUR.
'Jc recevrai. .

Tu rec^vras,

II recevta. v •

NouarQcevrons;
Vous r^cviez.
lis rece^ront.

iFUTUR PASSE*.
J'auraire9u.

Tu auras rc9u;
II aura rc9U. _^

Nous, aurons it9u.

Vou8'aurezre9u«
Us auront re9U.

v

QONDITIONNELS,
Present. -

Jc rcccvrois.
t

Turecevrois. .

n recevroit.

Nous recevrions.

Vous recevriez.

lis lecevrQient.
'•^.

, ,_ ...
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Passe*.
]*aurois re9u.

Tu aurois rc9u.

II auroit re9u.

,

Nous'aurions re^u
Vous auriez re9u.

lis auroient ft9u

Onditauflii ^

feussif regu^ tu eusses
refUt ileUt rigu^ nous
euffionsregu^ vous eus»
siezregu^ its eussent
regu. -/ '.:.:> .> .,.,.

IMPJERATIFJ
Point depremiireper'^

sonne.--''-..-..jm-i- .

-

'llC9ois. * I ^
Q^*il rc9oivc.

Recevons.

Recevez.

Q&^k rc9oiveiit^

SUBfONCTlF.
PRESENT OUPUT'uR
Qjie je re9oive«

Qye tu fe9oivcs. '

*

QH'Uw90ivci.
Qyc nous receyionta

Qfic vous retevies.

'^'

•i

. 1;

ji

/;

r .." 4-

^-vt'A-

'mm ,J« ,, ^^ -^ \ •f »
tt.
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ir

'

I'

.i

Qu*il« re9oiv^t.

Imparfait.
Qdc je re^ufle,

.Que tu necuffiis.

Quenoua ie9offiota8.
' Que ¥0U8 re9tlfltez*

Q^^s re9tiflcnv

Preterit; ;

Q^e j'aye re^u.

Que tu aye» re^u*

Qd'il ait re9it« /
Que nous ayons re*

^" V0iV:v; ••;-;'•' ^^:';;

Qjie vous ayez re^u.

Qu*ils ayent re^u, ^
Plus <^B paIlfait
Qyej-enflere^u.

Qjie meu^iegu*

Qa^ nous eui&ons
rcfu..

QJie vousLcuiScz
re^uL

Qii'ils euflcnt rc^uV

,
INFINITIF.

%^ P&BSEMT.
Recevoir.

Preterit,
Avoir re9u.

PARTICIPES.
PlLBtEl^T,

Reccvknt. n\
PassbV ..

Re9u» re9ue, ayant
rc9u,

Qevant recevoir. •

Ainfi&conjugucnt apercevmr^ concivfnr^,

devoirt percevoir. :;

w , t

:-^v^
t

\

^»

^' :: \y
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A
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*'

^41:RIEME tONyUGAI&pN.

.
.,:, En -HE.'

> INDICATIP.
Present,

?€ fends* ^ Li— 1-

Tu.rcnds.
11 rend.

Nou8 rendons.

Vousrendez.
Wsrendcnt.

. Imparfait.
Jcrcndoisw I

Turendois.
Urendoit.

- Nous rendions*

; Vous rendiez.
*

lis rendoient.

Preterit defini.
Jc rendis.

T^ rcBdi|B^

Ilrendit.^

-r—

Nous rendimes*

Vous rendites.

lis rendirent.
"

Preterit Inoe-
FINI.

J'ai rendu.

Tuas rendu*
n a rendu.

Nous avon^ rendu.
Vous avtz rendu,
lis ont rendu.

Preterit ante-
RJEUR.

J'eus rertdu, .

Tu eiis ifendu.

II eut rendu. /

Nous eilimes rendu^
Vous elites rendu,
lis eure^t rendu^ (i)

(i) Ilya un §uairiime pNJteriti mats on
s*ep serf rartment} U voUi: >^^

jNous avons eii rendu*jf*ai cu rendu^
Tu aseu rendu.
II a eu rendu.

Vous avez eu tendu.
Us ont eurendu^

-5rf- \ *

.'
i

'1,

i

> t

^
•..- V
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J'avois ittrtclti.
,

Tu avoisrehdu,
II avoir rendu.

Nous avions rendiil

V0U8 aviez rendu,
lis aVoient rendu.

FUTUR.
Jereridrai.

- Tu rcndras.

II rendra, V '
' /

Nous rendrons.

Voqs rendrcz.

Us rendroDt. ^

J'aui^i l:efldu^

Tu -auras rendu.
II aura rendu.
Nous aurons rendu
Vous aurez rendu.
lis aufont rendu.
CompIT ION N ELS..

Jc rendrois.

Tu reiv^rois* /

II rendroit. '^^\

Nous rendrions.!

VousT^pndriez.

Its rendroient^

...v

Passe*.
J'aurois rcndu^

Tu aurois rendu.
II aurQit rendu..

Nous.avirions rendu.
Vous auriez!irendu. ^

lis auroicnt rendu. >

i On die au^si^ ^3
XeUsse renduy iueusses
rendu, it e^t rendu

r

hof^s, eussions rendu

f

'VOUS eussiez ryndur
Us eusAent rendu^

j IMPERATlFSr^
Point depremihe fer^
• Sonne.

Rends^V
.j^ \ ; %!

Qii'il rendc; " ?
Rendons* t
Rendcz.

,

•

C^uys rendeiit. \

suBjpr^CTiE. -
Prbsent^jou futor.

Que jc rciide^ Vf

Qj|p tu rende»*^L -

Qu^I rende. V^/
Que nous rehdions.
Que vous rendiez*

<*

i -i/--

V

.

'
i

><i':i-ss,s>, ^
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Que nous euflions

.^^reiidu.
'^

Que Vi^us euffieai

Qu'ils €ii[|&nt renda*

Qu*!]^ reffident.

l^I^AfRFAIT.
QiieJc rendiflc.

Quierarendifles.

Qu'ilrendit.

Que nous rendifiions

Que.vous rendif^cz;

JJu'ilsrcndiflcnt. ^

^ PRBT«RIT.
,

Que j*aye rendu;
Que tu,ayes rendu.

: Qu'il ait rendu.
Que nous ayons ren-

du.

Quevousayezrendui

I
Qu'ils ayent rendu.

'
• P1.US Qp^ PAErilT.

. Que j'eijffe rendu.
' Que tueufles rendu.

Rendre, .' v ^^fj^

PretbrtkI

Avoir rendu. V .

PARTICIPES.
Present. '

Rendann.

Rendu^ j*endue» ay*
• ant rendu.

,
-

Dcvant Ttndre.

Ainfi fc conjuguent i}////r^/ enuwke^
ripQadrif vendre.

. .-r-
-

Dei Urns primitifsm
^O' !' ^:'--:r

» OtUp^le iemsprimtifs d^uti rabcc6ux
_ fervent k former let autres terns dkins
loB quatieconjugaiToiit./^ l^*^

'^^
'A i^Ji

» ,«

a: /

1^1

.««

/"i
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SSIH

BLIM«N$ DE Lh

"<—f^—

I.

Djapi^fentdel'indicatiffe forme Tim*
p€ratif» en otant feulemcnt |e ponpm /r^
exemplesj /aime, mp^rzut atme ; jefinis^
imp, finis rjerefoist imp. r^foisi Jerends,

; imp* retidt. p- - - t-t- -;

:

'

- .- :-h - ^: -;"":" -^^ ^
:

'

y

Excepts qiiatre verbesiyf >«//, imp. joisi

fait imp. tfyr ; je iwx, imjp. va^je sau^
imp. satte. ''

f

Dafjr^arit dc nndicafif fe forme Hm-
{MurMt du fiibjonctif; m cliangeam 4i/«h

jww pour la^remi8rejcpn|udMibn i/amag,
mfairfmdaw>}.qufj'aima5es etcnajou-^
tant feulemcnt j^ pour les t»^i5 autres con-
jugaiibii^ :>>iir« jejinhst ; jt regusje re*

f6sst% je renmsi^jerendiim- t.
'Hr:-^^^ n

^Du pr^ient de llnfi^itifon formed

^^^1?. 4^iut|ir de )*tn|ilk^ en changearic

f,on re en rai^ exemblet : afme^,/mmeragf

\fiu>% jtfidrd I tetm» je rendiMi*

J r \

\

• j'

fi
'
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>

fi
'

Premisre
conjug/ison

Seconde
conjugaison,

^•A^

r«-.

\
/}''Aim

TftOISIEME

CONJUGAISON

QUATRIEME
CONJUGAISON.

' «

^

=£i^^=^

ii&s

pill, ii mv iwn^w li
I 1,1^.,-,
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TABLEAU PES TE
ParticipePresent de

l*infin1tif.

Premiere I A^er.
CONJUGAISON. >

Seconde
conjugaison.

Finir.

Sentir.

Ouvrir,

Tenir.

^Troisiem^
I

^} Recevoir.
CoNJUGAISOir.

I
J

Quatrieme
conjugaison.

."^

%'

Rendre.
Plaire.

Paroitrel
'

Reduire.

PlaindFC.

present.

Aimant.

Finissant.

Sentant.

©uvrant.
Tenant.

Recevanti
\

Rendant.
Plaisant.

Paroissant*

Reduisant.

Plaignant

\

•?^

R K

'^"**Pi iiMIIIMIiP>ka^pNf«»
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•^•"^

il PES TEMS PRIMlTII^iir
Participb I

Present de
Participe

PRESENT.

Aimant.

Finissant.

Sentant.

©uvrant.
Tenant.

Recevantl

Rendant.
Plaisant.

Paroissant*

Reduisant.

Plaignant.

w

passe\

Aim6.

Senti.

buvert.

Tenu.

Re^u.

Rendu.
Plu.

Paru.

R6duit.

Plaint.

W.

l'indicatif.

J'aime.

Je finis.

Je sens.

J'ouvre.

Je tiens.

Je re9ois.

.

Je rends.

Je plais.

Je parois.

1'
Je reduis.

Je plains.

48

Preterit de
l'indicatif.

J'aimai.

IJe finis.

> Je sentis.

J'ouvris.

Je tins.

Je re9US.

Je rendis.

Je'plus.

Jeparus.

Je rdduisis.

ilaignis.

f
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\&ceiffiats.

^

.,^^, ^A.

envcyer,fenverfas\

Seconde coi^ugaifon. T#i»/r; futiir.^ //•

*^iiiiUir, jecu^iUirdi; mourir»jrnmrr4i;

^je remftai; avoir,/aurai;JcAotr,/^c6tfTag;
i>ouvmjepourirm ; *avoir,jejaufai;s*affeoh'i
iim^ast^efai; voiujeverrai; vouloirjevou^
'^aiy valoir^jevaudrai: faUoirJiJau^^
pkumirtilpleuvra. .

QuatridiDe ceiifiigaUpn. ^aire^ fiitui;
jeferai; hre^ je seraiJi

j

%^. M futur de l^ndicaiif on forme le

» conditionnel preient, en changfant r«/en

jaimerotsyjefimrai,jefimmssJer*c^
. jerectvrois ; Jt rendrai^ je rendtois.

Du participe 0r6ient on forme
'

I"- L'imparfait de I'indicatiif en chan-
geiint ant en ots:aima/it,impSLtbit,faimis;
fintsmnujefinissoisi ncevant^ je ricevois:

\
^rendmitijc^endois.

J^r,

^ b ^ -
: .afk. ^z ^Sm J i__ ^

I

TfA; ^

»» '-i.

•?^*'-4.«,i»» -"-^,'3^



I

so ELEMEItS DfZ LA

^'iM:'

- II n'y a que deux txiecfiions : ayantf
javois; sacbatit^je savoisj^ : : ^

a\ Du tn£me participe on forme la pre-
mi^ie perfonne phirielie do prefcnt deTiQ.
dicatif, en cbangeant a/tt enons: aimant,
nous aimons ; Jinissant. nousfinissojnsi rea^
vant/nousrecevonsi ren'dant, nam rendons.

Exccpte : iti^nt', mu^sammeiy ayant^ nous
avons } sacbantt, nous savons^ \
On forme aussi la feconde perfdnne plu-

fielle en ez: vous air^ez, vous^nhsez^ vous
receveZtVous rendez. \\:'-\-- '<:/':- \:-

Exccpie :/alsan/, vousfaitesi disani^yous

Et la troifieme perlbnne en en/.: jk at*

Plenty ilsjinissent^ C^c. W [

3**. Du niemc participe prefent on forme
Ic prefent du fubjonctif, ^n cfiangeant <y»/

en e muet : abyzant, quefaimeifimssantt que
jefinisieirendant^quejerende.

Exceptions,

Premiere conjugaifon. AUant, quefaille.
Seconde conjugaifon. Tenant^ que je

tiennei venant^ que je vienne ; acquirant^

.^ qusfacquiire, ^

1
« >:

t "•

; -V—
-f^^^^il "iWwii '*'<*'*'"»i«i'ii*ii>'*HW ijiiii|iia|iiii»iiii tw .
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aRAMMAIRS rRAM9AI8B« $1

Trofii^e cdnjugaiibii. Recevant\queje
re{9he i pouvant, quejepuisse ; valant, que
Je vai/le j vou/ant, qmje veuille (i) ; mou* -

vmiquejemeuvei ffdlant^ qu^iljailk. ^

"^QtiafHettld corijugaifon. Bitoant, queje
h(froeiJmant, que jefasft; itani»queje
sots.

a;:-' ;iy» >^i;..

ticipe passf on forme torn ics
te^ compof^ (de deux mots), en y joi-.

g^nt lesjem^es verbes auxiliaires avoir^

^' 9^^mJ^' f^f^^f Tmf»^»\fai fig
7 J/ rf«</is/ ; favoit aiml^ fiavoisfini, favois
ref^J*avoiS rendu;fauras aimij*attrat\fint,
faurai refu, fauraf rendu ; quefeusseami^
que feuste pnu qUe feusse refu, quefeusse

Fetbes irreguliers.
.1 -.i >, .

'.1

ri/f,.-.. fw 'V

^ ^

On appelle irriguUers \t% verb^ qui ne
fnivent pas toujours la rtgle gfin^rale dej
conjugaifons.

Wt^P^^d^^^^ieiirs de ces -^ ««,^
1 ceria^ni;temfs cf \ ceftalines i)<frJTonnc^.- ^

« (0 1J«fVtf veuilieuqi^
vouUanst que vous vm/Zieai^ aifih veuiUenl

nous

nc"
\ %

£ a
«

f
v^

Mi

..-f

I

J

> i. . 1,*' c

'^ r "^
,

s:-
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|.i<.i V ii'itliHliriillii i

jii iijftiiiiyTO i iiieiiapiffiip,

'

''ImNM'mm

/

5*
WtM

JBT^&pililit OKX^v: Kv. v-^T ;^

•
•..'>"-.*

X.v.^.

prime' le verbe. Qi\^ t'roiijire. le n0inihatl£

jsxLmeiXsoai^m£ftpr^^^ devant 1^ verbe.

'Xs

^'^^^i^ '^:-^A^m^- ^aw^i ' ^^^^^^"^'
••
^^-^^ R^V'\,

Tbnt verbe doitetfe jii^in^e ppmbce ) ^.

et de la meme perfonne qu^ (on ndafiii^iix|. I
oil (iijct.

'

L-J »

w.

.\ -^-*-,--

, 4.-

#

et de la prettiiett personnel; parc^ quej^^.

.

miere (j^rl^tie. Yfi^sfitrkz ^W^%^fr^'.
Uz ed ail noiiAjK pliirieC et aeJa lecpim^

'

fm§btim,'^^i»c»^ 'i^ tit nu iffti#re

IC V**

Jg
g'^

irfri"^'^ jfcTi"^^ 'y^iai.

r Jpffi J
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N_.!^^ TEMS PRIMITIFS
DEI»:VERBE8 IRBEQULIERa

•^

>»

/

Present DE
l'infinitif.

Partigipe
PRESENT.

PARTlCiPB
passe'.

•
.
•,'

' ^
'

Pr£SBNT pB IPrBTBRI T DB
4^INPICATIF^|L'lNPICAtlg.

^^' P RE MI ^ R E CO N J y G A 1 S O N.

AUer.

Puer.
.A-i-

i\llanu

Puant. Pu6.

Je vais.

Je4)U8.

•diai.^

epuai.

S*E C O N D E C O N J U G A I S O N.

X

Courir. ^

Cueillir.-

Fuir. .

Mourii^
Faillir; .

Acqu^rir.

Saillir.

Xressaillir.

Vatir.

Rev^tir.

Courant.

Cudllant,

Fuyant.

Mourant.

I*'

Couru.
Cueilli.

Fui.

Mortal

Acqu6nint.

SaiUann

Tressaillant.

V^tant.

Revetant.

|5FailU.

Acquis.

Sailli.
^ ^

Tressailli.

vatu.
Rev^tu.*

ecours.

e cu^ille.
^

e fuis.

Je incurs.

J'acquiers.

ilsaille.

e tressailie.

c vets.

e revets.

e courus.

e cueillis..

cfiiis.^

e mourns,

e faillis*

J'acquis.

Us^ltit.

Je tressaillis.

•c vetis;

e revStis.

Choir.

D6choir.

Echbin
Falloirr

Mouvoir.
Plcuvoir.

Pouvoir.
.

Savoir. c
S*asseoir»

Surseoir*

Valoir.i-

Voir.
*

Pourvoijr.'

Vouloir.

TRQISIEME CONJUGAISON.

Echfann f

Mouvant.
Pleuvant*

Pouvant.

Sachant.

S'asseyant.

Valant^ I

Voyanl.
Pourvoyant,

Voulant.^

D^chu,
Echu.
Fallu,

Mu;
Plu.

Pu,,

Su.^

Assis..

Sursis.

Valu.

Vu.
Pourvu.
Voulu.

\-

Jedechois.

11 echet.

Ilfaut.

Je meus.
Ilpleut.

Je puis.

|e sais.

e m'assieds.

jd furseois,

Je vaux.

c vois.

e pourvois.

'e vcux.
.^V- -(

•l«"

Je dcchus.

J'echus.

Hfollut;'

Jemus.
Ilplut.

Jepus.

e sus. ^
eih'assis.

e^iirsis.

e valus.

e vis.

e pouryiiSi

Jcvoulus,

•>

\.

\, r «»•
' '^k

Prbsi!

t'lNFl

Battre.

Boire.

B^aire.

Bruire,

Circon

Clor^
Condii

Confir

Coudn
Croire

Dire.

Maudj
Ecrire.

Exclui

Faire.

Prendi

Ure<
Luire.

IMettr

Moud
Naitn

Nuiie

Riie*

Romf
Absoi

R6soi

Suffer

Suivf

. Trair

Vain(

' Vivrc

N<
jtigai

Kcc.

•: 'i^
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H*

^ Q^U AT R I E M E CO N J U G A I SON.

Prbsbnt db

Battrc.

Boire. .

Braire. ^

Bruire.

Circoncire.

Clore, clorre.

Condure.
Confire,

Goudrc,

Croirc.

Dire.:.;•:,.*/•'

Mfaadm
Ecrire.

I'Exclure.

Faire.

Prendre.

Lire,

Luke.
Mettrb.

jMoudre,

N^tre.
Nuire.

Kiie*

Rom^re.

IAbsoudre.
R^soudrq,.

SufHre.

Suivre*

Trairc. -

Vaincrc*

Vivrc.

Participb
PRESISNt.

Battant.

BoVant.

Brilyant.

ConcWnt*

C.du$aqit.

Croyant.

D-i^nt.

audissant,

crivant*

Excltignt.

Faisknt, t

Pmiant,
Lisaht.

Luisanr.

Mettant.

MoulanU >

N^ssant. ^^

Noisaht. 1
Riant. '

Rompant.
Absolvant.

Resolvant.

Suffisantr^ r

SuivanU
Trayant. >
Vainquaniy
Vivant.

'

S*

P4,RTICIPE
PA8SB\

Prbsent Dl?^

l'indicatif*

Preterit de
l^indicatif.

Circdncis.

Cl0S4:%^
Conclu.
Confit.

'

Cpusu. M
Cm.
Dit.

Maudit.^
lEcqt*- .

'MExclus.
'

Fait.

A.;

Pris.

Lu.
Lui.\

Moulir«

m. .

'

Nui.

Ri;

Rcimpu.
Absous.

Re80u$> xiio\vi*

Suffi.

Suivi;

Trait.

Vaincu^

V6cu./

Je bats.

Jeboi^.

II brait.

ecirconcis.

eclos. •

Je c;oncliis.

Je conHs.

Je couds.

eprois.

edis.

e maudis;

'tois.
"^

*c3^clus/

e fais. .

e prends.

e lis.

eluis.

|}e mets.

Je hiouds.

Jenais.

Je niiis.

Jeris.

e romps*
'absous.

eresous.

e suffis.

e suis. ,
-^

e trait.

e vaincf•

e vis.

-I /•

Je battis.

Jebus.

Jecirconcis.

e concliis.

]
^ confis. /

Te cousis.

ecrus*

edis.

f mafudis.

'ecrivis.

^'exdus.

Jcfis.

Je prts.

Je lus.

Je mis.

Je moulus.

Je na^uis.

Jenui^is.
'

Jeris.

]e rompis.

e r&blus.

e suffis; '

e .suivis.

>v

Je vainquis. I

Jev6cuSr

KNousne remai^npns pas Ics vahcs comp,sis. P''? ^!)!r'ii^1
jagaison de leurs ^mpks r par exemple, les composes prmeitre. admetire.]^

&C. se conjuguciit coihme le verbe simple mtttre.

y 1

m- 1 '\^ 1
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^RAMMAUiE^ 9|tAII9AISE. 53

Premiire rmarquti .
Quand un vcrbc k

deux fujets siiiguUers; pn met ce verbe au

'•^''
;

'.> ;
•g I ai' .-

. ,^;j>r,':/£xempk*'> ^

?^'^'
•-.-'.• • • •

5

: . '>

MwfrheetmasaurmvciU ^ •

Deuxiime rernfitjqufi. St?^"^ ^^? ^^'^'^ ^"*

jets font de diff6ren^^ pcr(onnc8,' on met

le verbe a la plus noble perfoane : la -pn^*^

-mij^rpe^t plus.npbl^ quela (econde* h it*

conde est plus noU^que la troi^mc^ ^

Vbusfi 0101 nous li(bns» H "^ *

Vous et votre*frire yoas lifcz.

J (La politesse Franyaise veut qu'on nqm-
#^«<tfftbbrd k'perfoivieaqoi i!<^paFlf, et

qu*on fe nomme le demkc;) ' '

;1 <0n appdlc veib^ -^/jTce^ui aprds leipel

^on pei^t mettre^c^^^Tr, ilf'^T^ eboie^ 'M-

'n^er est lih verbis' actit jpcWe qu*6h fll^
tiiiKiaimerq^ l4ti- cxciiiple. /a^
' jbuu ; -ce mot qui fuit h veitje acrif s*ap*

peUeler^^imf die ce vCTbiSw 6n corinottle

\ w€miic efk fai^tWdadiipn'fih^^ X

r

h

V;
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s <

V^i
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^\'.- *-
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• S.^'iilffM«ll8 HH^A : ' /.

/ f1HJ if £) l?^f^^Wn

Lc regime d*un vcrbe actif fe pIlws.iM'-

dinairementapre^b' ircirbe, (quahd cc n'cft

Mais quand JfrMmf eft un pronom, il

se met devant le vcti)(B. .

fir quflqti^^n ^un^ilfitei aelivrer qiii/^irun

f
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.
rect dci vert>e accuser. ^ ' ^ • ^ ^ ^

^ ToUtverbeactif a^iifi passif : cepassif se
fpj:fi^c «n , prpjHint k rt|pmc direct 4^ Vs^
Mp ppur en ^ire k nqminafif4i| verl^ pap.
.jifj ct en ajputant ^pri le verbck &i jftr
p^l^:. Ainsi^Jpourttiurp^rparkpgJ^if ciQ^ie

phrafc : /r riJj/ mange la souris^ ^x^% ; la
souris ettmngie par iecbat,/aimi monpire
tendremnt, dac3 : >w;i f^rc i^st tfn4remeni

• .
•

«n • •

/•

\-

^/w^ dc mi^ J^

A' ,\".'

-'<i J

\

' •; \

t < »
'

1 : f^-,

* '>

1
'

#

V
^

V
^
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,
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>n j'j-';
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CONjUG^ISON D^S VJ^^iS^

- }^^? ^^* vcrbcs passifsi die se'fait avcc
'iwxiliaire //r/ dans tous fes terns, «t te
parti'eipc passiidu vcrbe <)u'qii veut conW-

r }-m-'

INbrCATIF.

jc full tLimi, 6u ^i

Tu es aim6, ou z\

mcc. ::A:'

II est aiiti^, ou eih
estaimee^

Nousfommes aimes,
ou aimees,

Vous etes aim6s» on

airnccs,

lis font aimes, ou
dies font aim^es.

• ImpArfait.
j*etois aiin£, ou ai-

Tu etots aiin6, «»
— aiin^e.

II etoit aime. ou eWc

itoit^nwe.'V fl^
Nous etibnn aitn6s»

waifh^es;*^ '* ''

Vou^ iSticz aimi§8» ou

aimccs, .

lis 6toient aitnesV 0tt

ellei 6toicnt^ ai-

:.inees.*//^.:- -\'
Preterit defini.
Jcfus aimci w ai-

mec/
Tu fus aime, ^ir ai-

mee.
II fut aim6, 0isr elle

fut aim6e.

Nous funics aim^,
Mraim6es«

Vous fOtet aimcs, <?ff
.

f

'4"

.^ ' *"

1

1

I
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tm
ORAMniA{|.K9ftlA^H$AI8S.

J|!|

1
1 dies furent aimecs.
PRE,TERIT< InOE-

Tu as €tiLMm€,§u

a 6t6 aim6&:Yi>
Nbttfr a«Mi8i6c£r:af>-

m^ ««.aifnto«

VfHB av6z M au
mb-vH^iif aimtoi

Ilsiont et<9 sdmi»^oti

-«Hei one 6t^ ai-

ittmeew

i;;tt:CM^ aivn^ Ml

II eitt 6ki am6, m

QlsettBeni efti alm^i*

^^ dkf etirenl ^til

aioi^cir. i
*

: !

[ piLUSC^Fl PAR«AIT
Jfavtda ^dinik Wi

• ".

6l^aiiii^

, ^, Sk^aiiB6&'I
f^oufiavionai^t^^. ai*

meiu .0xfraiiii6ctt.;/f

/ VouB; avtez. £ci ai«ii

m^sty. Mraimidafi ^4
Ilsa^wien^ccrainiis, ^

^1/ dies ayoieat^t^

Fa]Wr«R^
^ J|ct fcrai^aim^^ att:ai#[

1^ ]^€>as ciknea 4t^ ah

-Vous ciites 6ri^^ai«

? Tu ftnaa

I aimee.

fera^ahn^, Mr^dle:
ivra aimee.

eHeeut'6t6^^a^e.^ l^Joua ierooi aim^
0ir atmeea.

i
aimees*^

•ff

-*i jft^-j

,

-1

'

.'' ij

''/*4

p^
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•-wfepip*

£LB]M[EN8 D&XA. ^ .^

^ -^, dies ierbntiuih6eii^

FufuR passe'.
J'aurai^tf aim^, 0tf

Ttt atitar 6(i£fahnc
waimcc, .: ^ ^

Ilaura 6te aim6^"dft

.
elle (lara i6t6 aif

Nous aiirpns et6 ai-

in^/tf«:aim6es.

Vous auirez et6 <ai.

' m^s, jou aim^es, *

lis auronr ete aimes,
^ ou dies auront kxi
aini^es./ :

-CoNDITfONNELS.
Present.

Je fdfois aim6, ou

To fcrdis aim^, 9u
aimee<

II ieroit aim^, ou
die feroit aimeei

, Notts-^iions aimes,

Vous fericz aimcs,

o«aimees, > ti><

lis feroient aim^s. 01/

•ii-.'
" " f '

' •'

9

f eltes)fJeroient ik
.
j -mees.: :* ;/::^;^v^'•^ .

'

;
>w PASSEf.i ''L *;,v

i Jj'aurois et4 ainiS.dtt

•-aimeCtJfnijr&^v^
f

Tu aurois ^t6 aim^.

II auroit 6t6 aim6,
; w elle s|urdt.it^

• -. aim&#7r:-if'c,'- n, .

Nous aurions^t^aU
Qi^s» 91/ aim^es^i

Vous auriez 6t6 aL
' niesy^tf aint^*

Ijs auroient^^t(d ai*

:

;

in^s^ «tf dies, au^

I

roient et6 aim^es./
iQn dit aussi :femie

ifdaithe, ou aimie^ tit

eujses etSaifrte, ouaiL
mie, iieUt itS aim,
<i^ iUetiktfUaimU^.
noureusstons itkainiis,

oyxaithkes^ vauseussifz .

tte aimis, .ou amies

,

Us eusstnt^ti aimesV
bu elies euuent iti

rlr

--i-ipjil'-'i J

said X >#•-

vtf--^\ 'fSPMl
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*>

,

IMPEKATIF.

Sois ^im^,,^^ ^
Qu'il foit a\m6, ou

,

q«)*eMe fdiratfm^e.

ooyons atoB^si w ai.

SoyeraiIn^s, «%; ai-
mec$.

Qirtls fofeiit aJtn^s,

SUBJONCTIF.
Present ou Fu-

TUR,
Que jc fois atm6, 0/y

aim6e.

Que tu fois aioie, ou
aim^e.

Qu'jI foit aim6. ou

^ qu'elle foit aimee.i aiitifce.
Que Bous foyoTis aiJ Que noiis ayons ^ee

Que vous foyez ai- Que vous ayeflti

^ I»«FARFAIfr.i.r
Qu« |e; fussefaim^,

waiiii^e,. 5;^.

Que:iu fusses aime,
^:aiiii^« J i/'

Q^i'U fat «ini^, <,g^

»^ qft'eUi^ fOt aim^e^
Que nous fus.«ions

aifnes» iMraim^ej^
Que vous fussiea at

mes, 0israin;£cs.
*

Qufifefiisscntaim%
^« qu'ellcs fusscnt

. aifticesar^^^- i^-':x

Preterit.
Que j'ayc ct6 aim^,
^«^aimcc.- "%

Qiic tu ayes etc ai-
ipe, oaraimi^e.

Qu*iJ ait 6t^ aim^,
ou qu'clle ait 6t6
aiiti6e.

irt^f c^xr aim^es,
Qu'ils foicnt aimes, v^u ,is ayent ixt ai.

Qu'i> ayent,fed ai-

Is''

.tl

^-r

I

<!».»«,*,
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-77

ayent et6 ^niniies.

PlrOV <^8 fiAKtAIT
. Qijie j'eiiss^M ah^.

,Que tit «ufl*eig €(^4i-

11)6, 0tr4mni6e.

>^uH1nctti£i61aini6,

r«ridufeMe^6t6

«Q^ '*>^^ "tossions

Qu'ils eufTenr^ti^ aU

'.S^

Etre aiin6| 'tfx^ aiin6e.

-U ; ;\PRBTBIllltv.J^--'

Avoyr^6t6. atffi^, <?«

MRt^KblFlES.

Etant aim^i ^tf ai*

Ayant ^tf iiiiii6, ^ir

FutVr. '

Dfcvanf 6tirtiaini6. ofli

* *. i
*",

^/r^ r//*^, &c. iifc. &c. .

Recame j^es Verbes PA89Ita,/ .

Wtgie*
7 ,

•" J

*^X^ smirssesi nuChgik p^te dat..

Vri Stffant sage est aimldt ses ptrens*

^

>f'.

u- l
¥

,h

-
I

A

» t

.JK, 'V -"-«««». ^-

KfM^
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dRAMAtAIRS fRAU(}Al$E. 6l

I
Rmanyue. N'eqiployez jamais par wee.

le nom ^/><r, dites:

l^fn^cbarnurontpunts 6tDifk^^i^QnU
^z&serotttpuni^pzx Dieu. g^

!?* 1

rmBE§ NEVTRE^
=FBWF

A
>.

• /

1^ ^pelk ^eufr^s, les V4erbe»l^f:^»l^s

.
quels on n"e peut d^s mettre ffuie/ju'uni

niqueique chose: lanitSr, dormn iontdt^
vcrhcs hcuttes, parce q^Vin ne peut pas
dire: languir quelju*un, doi^mkqueiflteehoff,
&c. (On le$ appdlc/rtfi^/rei^aicc qu'ils ne
iimt m aciifsni

^

* j ^r f

*. . La plupart des verbes neutres ife bonju*
'. ^6^ot, comme les vcrbcs actifs, avcc Tauxi-
\ haire tmoinudorsjM d^rmijipooudormu ^
/ auroTs dorm^ Jkc. *> • : v .

Mais il Y a des verbes neutres jqni fe v I

' conjugucnt dans Icurs lems coinpoffe avea t

^^"?»*»aire^i;^ commc «r«^ <wii»^ "

Co^jVGAisON Q£s Verbes Nejit»bs.

5k.V'

INDICATJF.
- ' 'Present.
Je tornbe.

Ttt tbmbes*

i .

«'

n, 02^eUetombe«
Nous tombons.

^

Vous tombez.

Jfet/ii^Ui^liQmbent.
'4/

'iv/^

"

./I. .

"*
:• -~'I

J.1. -t > % • • . V r'?- 1. ^ \
fm

........ :J -A\: -..

1,", •

^A,. # A i
"rw^^;^-

,'^'

.^V^'^t* '-''""•r^lft •»* "'^i*-*'' 1,
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62 Z LBtEMSHS l>S:f^J^

Je tombois. i^ ,

Tii tomKbisJ -

II, ou file tomboit.
Nous tombions^
Vpus tombie?.

i

Us, ou eDes' tom*
;

boiicnt^..;r-'\.v;.
'..^ ,

Preterit pefiiii.

JeiombaL
TiitQinbas.^ ^

iii»^ba; :^:^:
* Nous tomb^ines, •

Vous tombatel.

lis, ou elks tomb^i-

rent*' A^i '.•.t'v

Pretei^it ind^fi-
NI,

J/? (yk tomb^, ou

UMnbee.

'X^ es toinb6, ou'

tombee.

,11 est tombie, ou ellc

7^ est tbinbre.

Noufl fomme^ totn<t>

, b^6, m tomb^s.
Vous ^les tomb^s,

w tombfees.^,, S
t« lis font iomb6s« ou

- elles (brii tombles*
PreTBRIT ANTfif

;. RiE.t7R.
-•-.'-'

it\ .''V

Je fus" tomb^i ou . .

tomb6e. "':

TV fas tomb6, ou
romb^e.

II fut fpmb6,^^^'P^
. fuit foinj)6e,^ f^
Nous fiimes tomWsy

ou tonib6es.

Vous fldtM tombA^^.

06 tombjges^
,

.

lis fur^nt tQmh^i^ ou
elles furent tom-

.. 'b es. ..,,,...^' ,,,,....

PLUSq^Ef^RFAIT
J'^tois tbmb6, ou

,

tomb^J, . i '

Tu.6tois tomh6t ou
tombee.

II 6toit tombie, ou
elle eroit tombee.

]^l6lls €hdiis fdiubd^i

outombiQ^ ('%_

Vous 6ue^ tomt6s,
ou tombacs*.

Us .6toiexit tomb^Sf
ou elles 6iOient

t"
•

4f^- > - •

*
'.

"^it^:'

'

^

<

^

#
. ..

: '

'
;•.- 11: ^

1

4'

»

>• » • -% . '•f*.*
•^-^fc
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GRAMMAIRB FRAli94isE.

FUTUR.
Jetomhctai, "^

/ Tutoip^as.
V J]» ou elle tombera.
Noiis tombeipns.
Vous tQmberez.

^% ^^ eUes t^bi;. j

l.^^fflXMit. ':- -''-/^:;;:''

FutuiL PAssiV
. Jescrai tomb€^ w

Jtombee. '
,: ^

Tu ^ras tombe/

^

^r tombee. *

II ^ratombc, wcIle
sera tombfe.

^ Nous serons tombes.

' » 1

H
VoUs tomberiez..

lUi >« dies tombe-
j/ roicht, .

ft ASSE 4

Je serois tomb^, 0/^

.tomb6c, *"

Tu S£roislpinb6t oc^

j^
tombce. ,^

ii swpit tombci tf^^
die scrqir tombeei

Nous serions tpoi-

.

bes. •// toiiib^es.,.
^

Vous ieriez fomb(es; -

<w tdmb6esv - V V

lis scfbient torbb^s,

. ^i^ cllts^^roient

. tomb^es, ^ '^

On die aus$1>yif

^^.^^

v... «
^^^^

. ; V" MIC aussif je.Vous serez tomb^^, \fus,etmbi, oirrom^

IJ. sea>nt tombfs^«. oi^^^,t^^ y-^
dJcs.^eront torn. hCoixeihfih tombie,

Prbseni*.
Jc tombpcois, '

Tu tomberoia.

Ui w die toiriberoitj ^.,«c.rr^.
XVous tombcMons. F a. r; .f

1j8t'

^ez.tomPh\
. ou r<?«J

^w, iff fusseniim^

fomhieu
L

* /,'

- 'J
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IMPfiR^TIF
Point deprmi

O0\

pie ^/mi

'km (bit toni;

j€ t^|me«

QuPk>^ toiKibions;

u*iU^\,m qu'elles

(Miibenr.. • .
'

<iu^jt,¥of«bassc.

Qa|j|U^tbfhbaises ^

Qji^ w qu*elk '

Que noils' fotnbas*

sionis. '
* * "^ *

;

Quevoustoinbai&ezJ[PP

noufi foyotts,

ipinbesi outom*
beci!.';-' -

'-^
•.

\Que yoiis foyez torn*

.

'
ii ou tombeeli^^

Qo^ls fpient fbm-
^tws, Ml qu'ielles

foient t6mbige$;'
•- 'J .'• *

,

-

,

• -'V '; ''^"•^^'^^- "'-'

Plus x^E^ARFAIT
Clue je: fufle t^mbe^

. w^ tcMUhee* ' ^^ ^

Q^e tu fuffes iombij^

Qu'il fat tdrtib6, 011

qu'clle ffit tipmblEe.

^e lioUs fuflions

^tomb^sL Mfvtoi

.* '4,



-V .»

jue vous-v fussiez

tomb6s« ou torn*
r^r h6es4 , . :.

^

^^ b^s. w Mq[u'elle>

fuffeitt toihb6ef•

IJNTFfNltlF,

PREaCNT..,

^5

EH^ioinhct ou foni*

PARTlCrPES. ^

^ PaSS£\ ^':"

Tombe, toiiib^, £#
jant tombe.
v. FuruR. .;,

D^vanrtoapb^.V

rrurr, d^cbotr,dici(kr,entrer,sorik,ma^.
mur^.partjr, raster, ^escen4re, mnter, pas^
ser, ^entr, ct fes compofcs deve^.jurvMr
^^fitr^ parvemr^ (Sc. (^ ;% | ; * \

*

-fl^3Ladc8 veri)cs neutres QUI oat uq re-
gimc. •:^;>-^,

,::v.-
. . ^,;.> , ^^v..

RBGikfi D£s Verb E$ NjBtrTRfii,

V Oir mcta ou ^ de^t fc riod^u pro-nom ^i frnt le vcrbc n^utre.

:*'^ ,#

S.

1

» ». fc-

As'

•J,



> t

r

•I . .

r \

Z1£MEN8 D^ LA
J « »i ^" 1

!**ttgase=;"irij 1 1 1 ,1,1

, FERBES^\ REFLECHW
• •• * 'J >

'-.';.

0^f ajijidle vcrbes /J^^Mwi ceiix c^^
le. noihimitif €t 1^ regime font dcli

TOeme^d^r^iiiirte, commeje mejfiafu, tu te

JoutT^ Use bltsse^ ^Ca v:^ ^^ • *.

.
Les' verbc f^i^^i^//' se:coi>)iigu^iit coni*

me le vcrl!>^ tomber, c*cft-a-dire, qu'iU pren;.

nenf Vk\a^l\i\teitre aux tdilsf cdmpofes.
Nous ne itiettfons ici que les premises
peripnnea. ^ a.^ „,. ^

' > ' , , .

' ' ,* '
.

jndIcatif;^

JemeTepenSk
Tu terepensi^ ^

II, 0iy cllc ft repent.

Nous, noui- r^pen^

, tons.
. /:

Vous vous VepenteiSc

Ils» ou elles fe repen-

^
tent. ,

•

^ Impair?AIT*.

,

te mb repeintois, &c.
PrETBRII? l^DE-J
W FUlI. \\. :

"

J'

Je me repimtist &i«

\

pRiTBRlT^ DEFIKIi

Je me Aiis repenti,

o« repentie. ' V

pREfE»ET -ANtE-
1 RIECJR.

Je me fifs, repent],

.'iwrfepc^tie^^;^^,.'

PLU8<^EPAllrAIT.
Je>. m'6fois repenti,

^/y rcpenti^, ,

,..: ;. FUTUR. ' ;.
\-,

Je A^ fct^Wi^fe^

.

FuTWk PASSTE*.'

Je me firai repenti,

iMrrepenrie.

l3Erirs')p.''t'f!^|sy?^

-i

t

TO:.

,<' ^-

:.£-;::.; .4

j^:

1 X » •



'i

H*

-,•/! ^
vv.;

* «

ORAMMAM^ irfcAlfCiik.

CoNi)iTioNNEi.a.
I lMiA«f^k ir •

1^
PRkseJJT. Quejcmcrcpcntifle.

f. ^""-^^^ :^ Q"*> me fclsrt.
Je me ferois repcnti, >ntn a« reptmtiei

0«:repentie»

Oa dit aussi : >/> w^

\ refentie. v

, IMPERATIFy
Point depremiireper^
-ri^ tonne. ,.., , ,,;:

Repca8wtoi^nfi:>i n
;

* Qq'il w qu'clle fc

repcntc. ,

R€¥»ciii0n«.ttt^8»^

Repentez-^ou8.

repenrent

PtUSQUEPARPAIT,
Qucjc me fuffe'rc

pciitii (w rcpemicr
v^

^' i

' Fresei^. J
Seitpentir.

. „,

> P»ETERIT» /.:

pentk^ i^S: n ».*'

'tiiJ.

PAftTICfPES^^
Present.

,

Sercpchfabt.Cr a
Pa««e*^ ,

Rqjcnti, s'etttitre^

penti, M^ repentie«
^ FuTdR. r i
Devftiif fe irepentirli

i -^ ^ W^» ^^o'. i^<w*^ qui /^
Icregirtiedes^^sreflcchis/fom^^

4
fouLrwrnc^/i^ ppAimc dans>^ mtflMi,
,^m^dm.ji^a$igjamy tuXtbUtseras.

ISUBJONCTI
PRESENT OUFUIP
Que je oni n^ente.

,i» ^iJ-^. I ii

temkquii'l^
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tv,™^i ^ 1^*^' wnme dans cet

4^*

f^^ESldPERSOtiNELS.

f/Aw, »/ /«»,»e*^, ///>/«,/, &c7 n fe con.
jugue a, cette trohiein^ perfonne comme les

.'n:- \bi./ii'g1:

I

'1

lifaut., ^ •'
.^rf

fMP4RfAIT.
II felloit.

4|i. :

11 failure

U eAt fallu.

Ilfaui
% *

(•^
1 tt

"^ - • 'li^. V , ..,,;. •V*

(

' ...#
. »^



foi*

cet; :'*v,

'J'

qui

me
31)-

les

48.

Z

'/

CtAiyilVlAlkfe FRAN^AISE. 69
Cond I TfiONn e jl s

.

PRklEWT.
il'iaudroit. ^ .

II aiiroit fallu*

^UmONGTlP.
FkE^BlTT'oa IVTCJIt

IMPARF'AIT.
Qii^lfalWt, ^

Preterit,
Qi^'iUit fallu.

PLUS <^EPARFAIT
Qu'iUfit ftUu.

INFINITIF.
Present.

PARtlCIPE.1
'

:: ' PaS8E\ V^;,"''
'.

Ayantiallu^

'ffiaf^Wi ^.t iTiot // nd; marqdeu^
ymj^ipefm^elque lorsqiiWne peut pRU

*3k"" "^"^ ^ *^ Rj^ce ; car lorsqu'en
irM^TuH enfant, on^dit!//>«^, ce n'cft

pa> un iip|rfonnel, parcc qu'a la place du
mot //.cm ptut mettre nnjiint, ct dire

:

J 1 < m -
%

'^ ^

'* •*'

'I •»

^K

*)<

i -^ J

I

;•¥'

\*i\

Aff
1

11

:*

'

'

'%

IL
^1

,
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.1]
^

ill

^-^f^-

70
<' >

BtEMENS OE LA

'iCrHAPFTRE VI.-.

SiXntME E8P£C£ DE MOTS.

*• . ' •
«•*• * »

E Partieite etk un mot qui tient du

cej^l audific^e perfo„n/o« fcLfe?c eft.a.d,re. qu'.l en n.arque la qualiti.
'

«v

' I

JecmCides Participes.,

niai^'^ft hP/"'"PrP'^'''"'"«^^'f^•aO

fif/.

X>«/a««,/ 1,/knt. i>«/«w««Jitant.

^^ autre chofe.quc le panicipe prtfear.

m



OEAMMAIRE FRAN9AISE.
71

Particiiw paflg, ^^,ji„; ^' ,

Lc participe p,flg s'acCde oS iv^fo,;nominatif, ou avec foo regime.
"

nis. ^ ^^^^^res smt Xotti^

S^)lfffe fautpas confonfre a^uer h ^:irp-
"P'.H^'nUceJainsaictii:^^^^^^^^
a-dtu qui vtennent Jet ver^A. o7Jf

femme est d'un bon caract/r.. IV^ '

toutlemondequanddfc'S'r 'ofc

;*'

4

.1*.

,i

""-ftSS^iSgi

••••sj
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jit ^:' :.

I;i
! .<

('.
:i^

'

'i^y.

m:^
WA-'i-

.;•*•'

F,7
;ti^

7$ elembks pe la

Ma jipur aM pmic. Ma sa^ur eft tomhic.
Mes sasurs ontMpu^ Mrs s^eurs sonf'Xotxi^

• '. , :
'\--' '

. . ... ., > ..V

.J

. ,
-- .\ .-

:, >• .- ,-.'

Bxceptipn unique. Dans l^s terns com-
pof6s dqj vcrBes r^^Tiiw, le participe ne
s'accorde pas ayec fon'nominatifi on dit*
d'unc^me : eUes*est mis rtjfa dansia Ute ^l
(ct non pas wAf^), quelques pa'kns se iont
^ontiila mon (et non pas fc font donnis\.

' Deuxilm rigle. Nfais qnand fc participe
pafle eft accompaffn6 dq vferU auxiliairc

^>wvjl ^f s'accofde jjamtiis avec fon noihU
natif

•**>

Exempiei. *
-r't

^21^;^ />^r^ a^f^t«w jy^i mire 2l ecrit iw/f

>///^. - \„ Retire, • <? .

- Mejt frhes mk^ont
, Mes sceurs ont (fcrit

s..

'<.

•1.

. Le participe /m/nc change point, qjdol*

que4e nominatif^oit marculin ou feminine,

iingulier ou pluriel. , * .

'
.V. ,.'

. -t

rfr*

\i) Le paft^fipe ixh tCl ni ftminin^ ni
pluriel: on dif: clle a ^tq,^ Ik bnt itc»

%.
*<

:''•.

t .

'•

i^'
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^ Prmi^ n^. Le participe pafK s*ac.

ce regiine eft devant le participe. ,v

:"'v'^~ . Bxempks. :,

' y' .
'

. "
. , • < /"

La kttre que vous avez ictiteje fat iiie"

diT^'
r^ />«" pretes, o» Us a reni

,

^^^t ''ii''^'(iv-':-vous entreprife I
- Comiten^-ennemis h'a i-r/faAamcas I

e^y^Se^'" race de Cain .ivf/a/.multipliee..-: '

CO ^frefois o^fnettoit Mefix excegtitAii •

:^

;'.. t

# <6.

comme k le^bn-que vousonf^mJ^^ -
^

'''{^Pi'^nnk^, et dans k secon^rS^^^ ^ '

pi aOlttdet.) ^ :, fi^ tV ^ -^-^

:• ,.'.v"> '%

' '*^
•

.J
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*7

Deuxi^me regie. Mais quand le regime
'n*eft place qu'aprcs le participe, ce parti*

^cipe ne s'accorcie p^s avec fon regime*

'
. Eicemples, , *

y^ai 6crit une lettre^ y*ai ecrit des leitres;

Vous avez actiete un Vms avei&'^Qhiii des

. livre.
*

. Uvres,

. Ecrit, achet^ine changent pas, qtioique

It regime fok (ingulierou pluriel, mafcu*
lin ou f6minin» parce que de regime eft

"^

apres h participe* ^-^ *s

Remarque, On dit fans faire recorder

:

les.vertus que j*arcntQndu Jouer^ les vices

^uefat refolu d^einierr que n*eft pas ici le

regime des participes entendu, resolu, mais
des infinitifs fuivans, /(?a^r, eviier ; pQ^r
connoitre si le regime depend da partidpe,

il faut voir si Ton peut mettre ce rigime
immediatement aprds le participe*

. c5i ne
peut pas dii^ ici: y*ai entendu les vertus^

jairtsohles vices. \ «

( •'-

.i*-

» -^

"V,

••^

%

'
- r i

"-*-M- .**--*

'
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CHAPltRE VII.

ABPTIEU^ ESPECE DE MOTS. - *

//*<« Pr/pos/fion.
t>"^^p. / I

;
,• -.

T 4 .
^'¥?^'>'''» eft uii iilSt qui fert i

* w^m"* ^i??™ *•" Pronom fuivant au >mot qu, la prtc^de: parexemple, quand je •

^"/\y ?,
«tre/?«// ei v,/-^^ . quand ie dis

«^ a l|djectif «/,/,: quand ie dis. i'air^ "

^ns, k mot qui (bit s'appelfc iJ^L
'

v^ Cette efpj^ce de mot s'appellc proposition}

;%; I'REPOisiTIoifg FRANfAJSEgT *>*

Pour marquer la filacer oalelie^/-

£''. Etri tn Italic .-^oyager <« Alkmagnl
- .- • i G i, ;: , * •

i I

'••4-^

* *

k I
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1
^Wf^"

M
I J

n

;4i|

^ ..*^.

£><?. SqitiT^jSr la villc : vcnir Jeh province,
CSez. Etic cSez \e Roi : cc livrcrft cSez le

Libra|re. ,--v;/;.;-.;--^- ; '-Mr
•..'

4>ft;i^rA Macpher^rz;jxr/ le Roi: allezJ^-
vanfhxoi. '*?!:-:.:4. ...;- .

jtprh. J*irai ^//^x vous : courir <sr/>r^j' quel-

DertUre. Les laquais voT\t derriire Icur
maitre : se Qzchct derriire un mur.'
Parmi. Get ^cier fut trouV^ /»tfrw/ les

iSar. Avoir Ion chapeauW ia tete : mettrc
un flambeau sur Ja tablew \
iSwfcf Mettre un tapis sous les liiieas : toiat

ce qui eft sous\^ ciel. ^/y"'-
;^\:,

Fers^^Lcs yeux leves t/rrj- teciel : i'^nrianr
fe tourne iw\f le Nofd, ; : v \

Four marquir^pr4re. (
r

^dvant. La nouvelk eft alrivee avant I#
^.courrier. •

/ ;t^*^"-°-

-Entre^ Tenir un enfant ^|i^ ies bras: «7//^:

Piques ct la Pentecote. ;
^

Des, Cette riviere eft navigable <^i fa four-
ce: *fer ia plus tendre enfance. v\

'Mitpuis, Depuis Paris jufqu'a Orleans:^
' _^«^>Ja creation jtifqu*au deluge.

V V Pd«r marquer Punion* '•

v;

\Avec. Manger ^v^r k^ an^is «. il eft parti

Wisw la'fievre... -^ ».--v o, ,Vr^V:;'i ..-% -^
:-•-

^^'S.J/

n
,„ • .„. • ..v.'- ..• .,'«" •

-'ii • . •" - ;- M "-" •< '.'.". -^
• ^

V' n A''
'

-. " '?>'' ^'* "'"S' .
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Pendant. Pendant h, guerre, "
.

-Dj/rant. DurantlaeuetK.
^fre Compagnie de cent hommes outre

les omciers, ^

^v; & (Cbnduirc j^ la raifon. ;

*

Suivanfy Suvtdnt rftvangilc. :

;

« / _. f^^^ marquer separation.
; V-^am. Les foldats j^^x les offidcrs* ^

5'"''"-.
J?2^ ^^* P^''^" -^^'^ I'honneur.

£«-rif//^, t^^^ perdu en^^t I'honncur.
- Pout marquer opposition.

,Comre. ^\x]tx% itvoU^ i:ontre le Prince-
plaider .^<?;^/r^\|ud<|u!un. .

^ m \

'

-([f^^^ff .
ii «^ parti w^/^r^ mpi. "*^

A^^«^/^^/ II a fait cela nonoistant ipcs re.
prelentations. :

^^

„ ^<^^^ marquer kbut.' \
tmvers. Charitable enven les paUvret • fonre peer ^;.t;^r/ /es lup^rieur§, '

*WW II fn'a^€rit/.^r>^.//./cette affairePour. TvMtxpour le biin wh\SlL
ditirpourfon inftruction. ' ^

cree />^r la parole de Dieu.

.

v •

g^«^/. Jespere moyeiwant h grice de

^//^«^«. Le cdurrier n> pu^partiR ^^/^^^ le mauvais tems. r^T"'''^
^^^

#•

L .
'•1

I •«

llv

.•,.».>" ^

<f

1-.^'' *

l» ^ '

*\

.\

G 3
\

-^

/•« •!•'!. *"%ift>

^"
s

k'
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^

CHAPJTTRE 5^111.

J - ": '
-

:''

HUI|JEME j;SPECE DE MOTS.

'
.

' ^ ^
i

" '«

U'
I*' I fi

-^

*"Adverie eft un mot qui fc joint^ordi-

naircmehr ^u verbe 'ou a PadjcQtif.H

.}P^ 4it
: Cft enfantparle disiincument,, ^a r ,

ce riiQt dir/i/icumen/ on fait entendre qu*il
parle d'unemanjere, plutSt que duneauCre;

* /v'l y ^ ^s adveAcs qui marquetit la
maniere ; \\s (ont presque tous tennines en,
/v^"/?/, et ils fe forment des aidjcaifs, con) rue ' "

fagemenfde sage, polinjeni ijeijpd>//, agrea^i
Wcment ^*agreable, mc^ekemci^t.de modeste

2°. II y a des adverbes qui ^n^rquent 1V-
dre commc premi^remenf, secondement, d'a-

bord,emuite,auparQvanti excmple: d*abord
il faui •^viter le m^ly lensuuek il. faut (aire

3^ II y ades adverbes qui marqucnt Jp.

iSif«- comme ^d^ /V/, Az» d'^a, au deld.dessuf^

far iout, aupris^ loin, dedans^ dehors, ailleurs;

exen^ples : oii etes^ vi^us P Je suis ki ; Je
*

"*W/la»

•«

,^' \ • •>'

v' »

. f

^\>. la o

1
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»

r:-:u<;;.

V; ..."

"rt

fV

Aier. autrefot^bientSt, souvent, toujours ia.mats, &c. Evetnnlo . , . ^ J'^"rs,ja~

jours, e.- ne J a/>f/tfue iamais. .

S°- llr a dcs adverbes de fua^fiti. com-

6.. Enfin. il y a des adverbes de eompa.'

'R^*''''-fK Certains adjectifs font quel. '

que fois employed com.im adverbes... on ditchanter ,«./.. parjer i-;^ voir clair, rme^ ' - /

H

^'

,if

>:

',.» V .

-
- ; CHAR1TR5. Ife ^

J* , ' 1 .

.;., •* ' '
''wr- '• •'

3-"" "^ J^EUVIEME ESPECE n£ MbT§C

0^ Conjoficnon,

-fi>/»jr^/y^.lj^ a vu jusqu'a pfcseht
'

^ K^^f^We. t.our fbr^er unCi^ '-j/

-ttZ" ''^''^
T*'- '« nominatif et le- .>ycrbe. ?omme^.e6«?/,^_^^, ^^^ ^^^JJ

4. .'

.•'

'

Y*^ ^(^^«.

:r .*

^i.

^',1'
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w^«r/^ fouvehtkverte a un regime, com-
meje chant^un aity vous lisez unelettre,, &c.
La cotijonctioh est un mot qui fert. ajoin*

dre une phrafe al une autre phrafe; par
«xemple, quand on dit : il pieure et rit
en meme tems^ ce mot et lie la premiere
phrafe, il pieure, avec la feconde, il rit.

Diprentes sorfes de Conjonctions. .

i». Pour marquer la liaifori : et, hi, aussL

a*. Pour noarquer opposition : mats, ce^
pendant, ncanmoins, pourtant.

3°. Pour marquer divihon : ou, ou lien,

^ Ip: Pour Hurquer exception: Jwo»7
quoiqtte '

5^ Pour conrparer : comme; de meme que,
mnst que ,

,_-^ Pour ajoiiter : de plus, d*ailleurs,
outre que, encore* i

7% Pour rend re raifon : car, parce quey
putsque, vu que *

8* Pour marquer rihtcntion : afn que,
de peur que, ^

9". Pour conclure : or, doncj aimi. de
sorte que. '<

,

io°. Pour marquer Ic tems : quand,lors^
que, comme, dh que, tandis que.

f^ % V

'«.'.

•.A.

T^ — -'-^

^.Wl
* ,.

'(
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que. pturvu yue, en cos qiu. ^^
i-f

-ftil *?'"''*"'' ''^'«»«*>"J<>n«ions:l'u- ' >

eft!i*" « '!! a°""*'''."'
'• '*P'"« ordinaire.^

!«/ ^
• on diftmgue la cbnjonction que Auque relatif, en ce qu'il ne peut pas f/tour-

R^meJes Conjonctions. ' "

k 5^K""r
-* ^^'"'Joncflw.. les unes Veulent

^ Void celles^ai rfgifltnt le 'iubjonctif

:

soaque. sansque, si^edeu que..jjquejus.qu a ce gue.jencore fM, d moin/que.'f^rvu
que, suppos^que, aucas que,, M^wtque, mn ---

Itin'.t'' T' ''' fr'i'^'-^'^ra%que,
.

>?t en ^eneia quandonmarqgedBSquc
^ .

'"»'^'J'<>oute^C<tenfantsohja,^ai/.^a„t.
. ]'

«^' '\

CHAPtTllEX.

PIXIEME ESPECg OE HOTS^

'«

1^^

-t
. L^tnterjection,

"»
,^^#- : "^w'.

• /C.
,i! <

V

J^^J^rjeciton eft ua mot dant oh fe ierr\
pourexprimerunfentimei^iliiWe

commc la joie. h dpuh^r.S^^f^';)

:\.

r

•4

V

^"'wmJm^ &.-*idn,i.feiaf^iii6.

^'-^--rf.iHt-'^-'*^'^- 'fV^'Vt'^fi*^'*^-'i^<*
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' la joje .^/ B<w» /k- >

.
\^^^^^v: Ayefm) masJ Oufi
Lacraintec j^^ / H^ / \ "^ .

.LWfiQn/: Hi Bi doner
"

L admiration : O^ /> ^
Pour cnci^uiagcr s d. jf^^;^. Couraite.
Pour appjfcller : i/e,/a / o^ / . ^

•*
*

Pour fairf taire : Chut. ^aix.

'M^

fM'-

^•7

tiEMAR^ES PARTICULIERES.

Bvi^ aBii|UE ESPECE DE MOTS.
!

" *

W Lenres^

I •.

TLT eft afpiree d^mMros : on dit /e Uros; -XX mais elle n'cft point afpiree dans hi.
roisme

: rheroisms de la vertu.
/ au milieu et a la fin dcf *mots, quan4

clle eft precedee d'un /, ^ft ordinairement
mom//ee, ct fe prononcecomme 4 laiin dc
ces mots, sM/, orguei/, /am///e, bouUhr^
V^n ccn? ^//que Ton prononceconime ml.
s entre deux voyeIle> fe prononce commc

»/ exemplcs: maison, poison : except^ les
mots prheance. frhupposer, oxx l^on conW
lerve ia frononciatioii de I'i. / - ; /

</ a la fin du motgrand^^ prononce comi

I

i

y'

1 ( -

e' --
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ftic /'devant one voycHe ou
grand bommer, on prdnonce
avoit ^rtfJtr i6(7OTw^, -

, .

y J^H

^« au milieu d'un mot fe proni
me dans ignorance, magnanime, -:-<mmmw

/ tic fe proftonce pas ^ la fin dcces mots
respect^ aspect;mhxit^\x^nA \^ mot fuivant
commence par une voyeile ou une b mu-

\ette .- amfi prononcez/v?//>^r/^^w^;«.com-mc 8 il Jr avoit respee bumain.

^ Des noms tomposh.
.*•_':.-•; -.,' ^..' -.^

f .

„ ..:
'

.

. ,Quand^un nonj eft compost d'un adtcc-
-tit et d un nom, ib prennent tous deux la
f^'^uedu pluriel; exemplej un gentiH
^9/"ffie,dt^}euiiIsbommes.

.

Quand ij eft compose de deux noms unis
^ar une preposition; on neinet W marque
du pluriel qu'au premier des dedx noms y
e3(€mples: unchefd'cetivre,desfbe/S'(fau>
vr/f^^ un arc-en^ctel: des arcs-enfcieh'-

Quand il eft compose d'une/prepolition,
pu d'un verbe et^d'un nomi Je nofti feul
prend Ja marque du pluriel : brcmplcs : un
entre-soU des entre^sols, un garde-fou^ des
garde-foux. ..,:.,._-,...,.. .^ ^

^

\ '.'v

^
/

/
/

,\ .,_

,P

;•
;,^
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^'n>t de-pmire. ' „

fon fu,y,s d'un nom, exemple" : deux

exeml '*, ^/*°.i"
'*"'^« «" 6crit «,7;

qu/ nfLZ •"'' •''"'"" °" ^"" '"^qu ne prend jamais /,- *»* mille ^,»,..
mcS* '

it,

^
iVw/- fe p'rononce devant one vovefle

prononcez WW; «B/.
- "'^ «"!««,

devant le nom , mai. dites : • Jne heure et

trj', T^^'v " *'"^ •• •i"""'! >« "'<"'*-
«/ e,t apres le nom. il tn prend le genre.

Nom Partitifs.

On appelle noma Partitifs oiux mii mar-

e^Zm, / ^1" **>" P'"* grand nombre,commt /a phpart de. une i^niti de, ieau.
coup de, ptu dt, &c.

Les noms partitifs fuivis d'un ftom plu-
nel. «ulent le verbe et I'adjectif au plu-

'%-.. *

wJ
^'.N

i* \
l^'

"'

\ '

.

f,^
.

i ' *' \:

ll^ mn^^ixsM_ , ~!*16^
.-^--fiAife-
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GRAMMAIRB FRANCAISe/ 8c
. ';#, * '^

Exemp/es.

Xtf/>W/ ^^x i-^;,/ font I^gcrs;
^^u a e/tfans hm sLttentifs.

.

^^/»^r^//^. Dans le fens partitifon metd^ et non pa$ ^ex, dcvant un adjcctiff «.

pas^ bclJcs maiibns*
1 *; -

*' - _ •

^ .

*

,.,'"; '?'f'««.P'oy^poar/«,veutIe verbe

\r ' ExeiHp/e.

Mm flf, vous fcitz eftimfe, » vout ates

»"• Le, la, kt, ibnt quelquefois nroT
noms, et qudquefois il« font article..• f'ar-
trtfc eft toujour* fuivid'un nom , Ic roikJarone \^ bomms ; au lieu que Ic pr«^
eft toujoun jomt 4 un Verbe, coinme> fc
'onn<ns,jeVifespecte,jeleaestime.

^^. quand il tient la place d'un adiWou d un verbe . par exemple : A I'onSt
I faudroit «iu'elle\r6g)ndit vimi.jeUsms.

r

»j

V
•#
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atralbupieurJes autresautant qu'on le A^a/ •

0", cbacun,ce,Qc. »-. «.«nirac

,

'Exemplet. .; ,

^ If liutJamais par/erdefoi.

,
iV ..mergue fifi. eest^ltremauvaisdty^.

dan! I, m-T ^° ""'?'"<= '"" "primedans la memephrafe, ainfi ne dites pas •

d'tes ; y^„ «y^0 /,^6dtimem^
"

JJ^ de cl«,fc.U„dil eft b;p^^^^'

» ^^touMien Boitrgi^neAi).
. I . .

. 4
_

•

\M ^5*'»t«'' f""'f"' '' «"'" * chose «

ittton, cmme: Paris eft&aus i'admir/L
grandeur de set barimens. ^

*

'\
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I verbe
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i'apres
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pas:
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mde

ela

*lH^'J':

GRIniMAIRE tllAN9AISE^

.;\"

° • ^/ relatif eft tou L,ur» w« i, „4_'o.
siffi relanf eft toujuurs <le la m*m^

W«J qui WW w, &c.
"'-^W,

w^yw; maw.il fatt dire ce fo^t^L ,

jeer f mafculin ; ainfidTeV- /!?/•" ^^^
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i

''"''^ me platsent fat. y
^

iier, ou SI, ftant au pluriel il r«m».
*

y ;^ « '/

""
'"' P'^'^ntpas (i).

''*'*"' ^"^f'ne Prend jamais X i fa fin,

^ y \ •., Exemple.

tes rm q^que>Mw»j. o>x'ih mem ».

,u- y « "n nofB entre TO,/«i,^ -t <»*^

Exe»pi
\

w devezpas x».s M^rj-^/Z/vT ^ '
^"

eH« font /<,«/ interdilfj, &c. [r'«/.^.^,>'.

^
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Ekempie,

done Ca Ta;ul''w:'- P^r '" P*'^"""*

pour U DeC-^ '-" '"»
'
«*" ^.

^9tt sans

m/f «»"«/iun caractire Hen Jiifh

Ceci defigne une chofc plus prZhe «/

ifc.
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persome employe comWww eft du fcmi-
nin : ccttc perionne efkivti-beureuse.
On ne clii plus, un chacun^ un quelqu*un.

^RetfiGrques sur les Varies,
^

/

I

i Ij

jh^'.*

»

»:^^'^-:.'

Le nominatif (bit nbm, foit pronom, fe

;

place apres le veibe r i*. quand on inrer-
roge I exempted : Siuepen^ronrde vouihi
h« nn£tes gens/ J/ V01/J n*aespafsigeJ Irau
jc? Vtendrashx} Est*\l arrive?

\

Poland Ic/verbe qui prccade //, elieidn,
finit parnn^yoyelle, on ajoute lin / devant
/7, elle/of^i catempj^: appelle-t^ilP Vien^
dra- 1 tfi/^ ? Aime^t' onJes paresseux ? ,

. L'uirge nc pefiiiet paftoujours cette

manierie d^ntcrroger a la premiere pcrfon-
nc, parce'que la proqonciation cftferoit
rude et d6fagr6able ; ne ditcs pas : cours-jeP

menS'je? dors^jeHsors'je? &c. il faut
prendre un autre tour, et dire : est-ce queje
conrsf est'Cequeje mens? est-ce queje dors?^

2°. Lc nominatif fe met encore apres le

v^£bej^^3u«ui;jMi_^ja^^

juelqUunTexeinjple ;je me croirai heureux^

disoitun bon roi, qtiand jeferai le bonbeur

% mes sujets.
\ /

^^,

~-
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3" •
^
Apres /^/, ainsi; exemple : ie/ Hoii

fon avis ; atmi mourut ce prince.

4° * Apr^s lei vecbes impRBxlonnels; ex-
emple j // est arrkie un grand m«|lheur.

II
V.

On i\e ddlt'fe fcrvir du preterit//^//
qu'en paHant d'un terns abfolument ccoulc,
ct dpnt jl ne rctte*plus ricn : ainfi nc dites
pas^: j'c^udiai aujouribui, citte semaine^
ceite anni^^ parce que le jour, la femain^,
,1'ann^e, nip font pas encore pafles ; ne dites
pas non blus: j*ctudiai f^w/7//«; il faiit,

pour le pret6rit difini, qu'il y ajt I'intervalle

d'un jour 5^ mais on dit bien: j'etudiai
hter^ la semaine derm^ri^ Panpassk^ &c*.

Le preterit indtfini s'emploie indifler^m-
ment pour un terns paflc, fbit qu'il ciogfte
encore une partie a ecouler, ou nofll»on
dit bien : j'ai I6tudi6 ce mating j'ai cuidi6
hterl j'ai etudic ceN^semaine, j'ai etudic /a
semaine pajjie, &t. .

m
\. A /quel ferns du fubjonctif faut-il mettfe

le ycrbc qui fuit la conjonction qut? (Quand
ette r^git ce mode).

'>«i,„.„^.

^ii
\ u-.
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Prmnrer^^le. Quand Ic premier verbepremier

lent du fubjonctifJe fccond

eft au prcP,nt an au fut pre-

aprci que^
qui efl

Exempfe,

1/ fault 1

Itfaudra \ ^^^ '^^^ %^z plus aneniif.

DeuM^mer^gle. Quand le premier verbe
est a I un dts preterits, mettcz le fccond
verbe a 1 jmparfkit du lubjonctif,

Exemplife»

llfaUoii

Ilfollut

II a fallu

li e&i failu

U auroit fallu.

quivUfiis fussicz plus ai^

Remarques sur les^^^'positions.

. Ne confondez ia2i% autour et d ten'
tourXaufour eft unc prepofinon, eteJie eft
toujote fuivie d'un r6^ime; aurour Vtf
ftSne: \l*entour n*cft qu'un adverbc, ei il
n a pomMe regime ; // Sem sur san trone,
et sesjtls ttoient a rentour.

I .

'

... -

j^ftSia^
^i.

,^dxii£i^.it^^^^^^^L'A>^^ '^
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5^" . Ne confondez pas afimn! ct aupara^

y.^.^{ * ^'^^ftf cfi unc preposition, et die eft

ifuivie d'ua regime; av^nt /%^,,avant /^

fcMs: auparavant n'est qu'uii adverbe, et
il n'a point de regime: nepartezpassitot^
ven€z me voir auparavant.

3* . Au traversed fuivi de la pr6pofition
^ s au travers des ennemis : a trovers n'en
eft pas fuivi > on dit : a travers les ennemis.

^- - - • • t,,-
-^—

Remarques sur les Adverbes.

1*
. Flus tXdavantage ne s*eni|»Ioient pas

toujours I'un poxirTautre: davantageii^
peutatrc fuivi dela preposition de. ni de la

"conjonction ^^; on ne dit pas : itada^^
vantage de brillant que de solide^ mais ptus
de brtlknt; on ne dit pas : il sejie davan-
tage a set lumihres qu*d^cetles des autres

;

mais Use fie plus ^ ses lushes.
.

X)^^m/<7^^ QMeur s'einployer que com-
me adverbe; Kiinple : laJcience eft eflima^
ble, mats la vertu Teft bien Q?iV2LViX^^»

a**. Ne confondez pas Tadverbc />r« ^i*,

qlUi Glgvix^Q fur le-point de, avec Tadjectif
prit i, qui figni^e dispose d ; on ne dit
point : il eft prct ktomber, mais il efi prh$

^
dt tomber. / \^:
Nc confc^dez ^as ii la campagne tt en

Ŵ ^
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vement des troupe, . rarmfe e/i tn camtL.

'-.;. v.. ^''
^

'^^^ ••
'

)

vu que ces adjecifs et ces vT^c TcSiicntpasun regime different.
'^'"^ ''"""•

,«

•
2'

templet.

ne peut pas dire
:

tet officier attaquaet st

^ta^t ne j*u. r^gir ^r la v///} V ^.4
.«•

;^"
J^:

•"s.

\
-

*3>

t -ifll.' v' i
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^ CHAPITRE VL
r '

" • .
.

DErORTHOG RAPHE.

L'Onhograpbe est la mamarcd'ecrire
correctcnr.ent toui Jes niots dW

langue. ~^ ...
"'..;* -1 .

, • *
.

Ortbographe des Noms. /I
J ^ La premiere lettre des noms propVej.

des noms de dignite, doit etre iinelcttrc
capitalc yj^ouis. Parts. ^ ^ ,

2^ Tous les nom^ qui ne finiflent poliit
par s au singulier, ch prennent uneau plu-
nel; c.cmple: '«// Jardm cbarmant ; tkt
jaidtns cbarmans^

3\/C*cft une faute d'ecrire fans i,les
^ mots: qui commenccnt par cette lettre : ^.
^jve^ Vbonneur, et non pas iWwwr/quoi.
qii'on derive i6<>««^«/^ avcc deux )«, il nV
en a qu'une dans boriorer, f /

pour fignifier supfuten ayec w fculcmcnt
r<?w/tf, ^(?/»//, title,, dignity ; aycc unc >i

conte, corner^ pour fignifier /V7fo«/<»r.

5". ;pn 6cl:it. avec«/>, rAsp^Wr igni, :

,
>-/ / .'

. v. "..4- ^ ^ *

A'

^1

•L^
k-

-IflV .'I \'
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/ /

t„.

i' /

fier urre, et avcc «/, c6anf pour fignifier
i'action dc chanter. - ^

6^ On 6crit z\nsi/aim, besoin de man-
ger, et/«, k termc oik finit une chofc : /^
mart est la fin ^^ la vie,

Mo/s en ^e et en nQe.

On eciit ginfi par f^ glace, 6esace, gri^
mace^ espacL race, grace, &c.

,
Et par ^. /rr#^. ^#. ^r45^^; tous

les imparfaies duCfubjonctif dc la premiere
conjugaifon : /tf^^, y,,;,^^//^, &c.

Ator f« aifce etM cnce.
J.,

'

" / I, -

' .^'

On €crjt par ^ l^iSnots^fuivans ; a6o/i-
^ancei c^tance, vigilante, distance, &c.
Et pkr e, prudence, conscience, absence^

clemende, klo^uek^e, &c. (On fuit k cet
^garcT Torthographe latinei abundantia,
prvflentia). \

. ^^

\ .
Mots en w et en efle. r ' %

On 6crit ainfi par rir, niice, pi^ce, etpar
#. tf^/r^ blejfe, pafeffe, &c.

V-,. '.., ...'

Mots en ice et en iffc. >

On ecrit ainfi par ice, calice, office^ ar.
itjice. priciptce, &c^ T

* •"
-

. ^ ^~
'•-'•. ^«

^ . v^-

i
< I.' • r

>-..-.««,.

TJ'.T", ' '"^'''''^'''^iiii^wi
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"CRAlSMAtHB VKANfAISE. »
mfuWevtcrewffe. rigHfe.JMniffii toui

tes imparfiuu da ftbjonctifde la deuxiAme
et quatndmc conjufaifon : jejiniffe. j, ren.

Mots ^>» sioii/ tipti/ xion, ction.

sm, penmm convuls%, aicemion, &c. et

dans l«s noitts 06 a eft pric^fd'uncToS

«W,£f f5 ^' ^''- «iP^r«, action,^

enrtgksginirales, la lecture et le diction^T.
dotvent en tenir lieu).

" <^"ontimre

OrTHOGRAPHE DBS .VERlJBi.

PrSsenf de Hndicat^,
-^^^

^^^ _

\

nit

^y

^r

' «:'«WJ'».S!pgg^^fiSX
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/ , V

It'

wk

I,

I* I

i

^

ks I.

la feconde : la tro'rsieine eft semblaUe 4 la

premiere; txcmple i/aimep tu aimest ii

i**. Si la premiere perfonne fini par /,

ou X, la feconde est semblable a ia premiere i

la troisi^me finit ordinairement en / ; jr^^-
nis, tufinis, ilfinit, (Dans quejques verbes;

la troisteme perfo^^ne fe termineen d; \\

rend, i\ vendit W pr<ten^).

FlurieL Le pluriel dans toutes les con*
jugaifons, fe termine toujours ^zxons^ ez^

entr mus aidom,vom aimez^t Us aimnti
nwiJniffos^z^^^sftniffkZtthfinig^

'

.
'

^ \ • ./

A 4 , \

r Imparfah de Tindtcatif, -

II fe termine toujours de cette %aniere

:

«i, o/i, «//, ions,seZi went. • /

y*aimo\St tuaim<^, j/aimoitf acusamions^
vousaimiez, ilsamoietiu -.'"' ''"'-

V,
'.

.
'

*

PrStirit de Pindkaijf.

^ Le pr£t6rit d^finiz quatre terminaifons :

iiii, is, us^ ins, de cette rhani^re.

^ J*ainiBif tu aimsiV, iiaima^ nous aimamcs,
vous Climates, its aim^renU

yefinis, tu finis, i/finit, nousfiniaitSf

vousfinite^t i/sfinircnt.

s^n^j;^

***'• -^LtSjy.»av ^.„
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vous refutes, i/j ref%$rent4 ;.
y^devim, tu devim, Mdevinu mus devitim

mes, vous devvaxcs^ Us dev'itixtvA.

Futur de Pindicattf.

IV fe terihine toujours akifr : nz/, ras, ra.
rohJf, rez, ront.

J*aim^^U tu aimens, tlaimersL^ nous at*
merotis, voiisai//^z,t7s aimeront, '

Je recifvm, furecevrzs, i/ recevra,fiour
recrurons, vous recevrtZt ih recevront (i).

Conditionnel present*

II fe tcrmine toujours wfu rw, rois,
ffiif, noftsr rkz» roieni*

y*aimeroh^ tu aimnois, il aimetoiU nous
fummomt vous (timerkz, i/s aimeroieau
Je recevroiB^ tu recevrois^ ii recevroiu

/fousrfcruriom,vousrecevncz,t7srecevtoienu

(i) iVVrr/Wz/j/j/ jc reccvcrai; je rcndci.
rai i on ne met e tUvant rai, qu*h la premise
fonjug^fson. y ^^

-/
X s .

'li^
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nw
' Prisent du subjonciif. /;

.11 sc terix)in0 toujoioirs ainfi : e, </. >,
iont, ieZi e«/,' .,v.\; '.•

.--ii- ;.. ,
-,,'

^^ ^ejaime^ que tu aimeSt quUlaimt^ que
nous aimions, que vous amicZf qu'ils aimtnU \

Imparfait du subjoncfif. .

n a quatre terminaifons : affe, ije, uji,

/«^, de ccttc maniBre; .^ '

/ •

yejjftisstt /iij^isses, ilfinix^nousfimsi^
*

sions, votf/j^ioissiez, i/s^mssentJ j

JeregvL^tf tu reftass^, i/refjit, nousre*

fussions, vous ^^fussiez, /// r^pissent.

Rcmarqutz^ que ks fecondes p^donnes ^

^lurklles des verbal out ordinaire^ent un
Ilia fin. ^ .

r

.V

s?'

^^^'^

*?• x;

t ^ Iff ''jLia^fflliaa ^



':%^-

s.M

GRAMMMM FR Al^ig^SErf W
Ba^ X

/REMAR$iffES ^

Sur ronbigrapbe des Pronoms. Adverses,'•'.' " '^ I

'

et autre/ mots.

JTEUR ne prend jamais X a la fin, tfuand^^ i\ e(t joint a un verbe ; alors il fignifie

^
eiix, d dies: cei enfant ont ite sLges, > *

leur donmrai un prix. . A i

l<^r Ibivi dW nom plurtcl, p^nd u^^^^
*

sudors il signifie iV««p, d^^elleslun p^re
4tme ses enfans^ mats iP n*aimeipas Itvxt^
aefauts,

/

I
On nc met pdiWt diccent fu^ o dans no

tre, votre, quand ils font dev^t un nom

.

fjotrepere, notre maison ; majs on met un
accent circonftexe fur 6 dans te nStreJe v6^
ire»lanotnJavdtre', exempic: mmlivn
yf plus beau fueieytxvt.
On met un accent grave fur ia adverbe

^tUt\xi aUesiAz. : an n'en met point fur^,
article

: la reine; ni fur le pronom f^mininMi je la connois,

^
Qn met un accent grave fur c^, advcrlA/

delieu: o\X allez-vous 9 t
On n*en met point fur ou conjonctiod

:

c eft vous o\x moi. .
^

t^

-^

•t
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* On fhet un accent gi ave fur i propositi-

on :y^ vats a ^aji^isp / / '

:,1

On n'en met pointvfur a% troisi^me per-

• Sonne <ia y<:fhcavotri: iJ a Je resprin

.

On met un accentx circonfiexe fur ^^,^

j^rticipe du vcrbei^o^: rendezd chacun

ce quilui^ du : on n'en^et point fur du^

article : la lumiert du soleii

-

'.

'

•• -:.'- \ "•"''.

J[> Pjipostropbk

: : X*-/^/ltf//r<:^^ ('Vmarquc \t retknchement
A d'une dc C!B4 trois lettres a^ e, iX-y '

j a, e, iiiivis d'une voyelle ou \d*unc i6

muette, fe relr^iichenl dan« /<^ /^\/^ me^

tf, se^t nf» gue, ce.: !

< X^,\jn dit : tami, retfafifi' /*t^Jfmct,

roisenUtf^niverst I'bonneur^ pour letnfi^it

La, on dit^: /'tf^/7^, /*<jMp» PinihnHon\

roistveti, &c. pour iaabeille, la ^pee, &c.

jfe, on dit I fapprendSf jetudie^ jhomre^
j]ouBHit &c. i^Ksxjeapprends, ficc*. ..

. Afi, ondit: vousm^aimex^voui^niejlimez^

v«^/?riV/2/?w<^«,)^c<. ppuriw^tffWs,;^c.

Tif, on dit : je favertis^jeferthuif^ jk.

t^m'OiHyio;^ ^^\y( te avertisi^^^^ ? /

' Sit on dit : 7/ samuse^ il sewiuie^ ik

s^imtruitt il s^occupe^ pour se amuse, &c.

\

,*»

../

/

.!^i-0lj*Wi^j8
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De, on dit : beaucoup d*apparence^ d^igno^

ranee, dorgueU,^o\Avde apparence^ &c.
JVif, on dit : je n*aime pai^Jcn*e^timepas,

il n*obitt pas, ^oxsx neaimepas, ficjc^T^'^^^^,

,

^^, on dXti fH*avez vous fait? qu^im*

portef ^our que avez voksfoil? &c.
Ce, on dit : c'efi la vkritb, pour ce ejl &€•*

£, ^ lajfin des mots quelque, entrejusque*

^ei0e^fer4e devant un, autre*: quel? /

(^uV/r, ' quelquW/r^. o /

Entre, perd relevant eux% elks, <^tres

:

entr*eux, tntv'e//ej:ttntr*autres,

yn^^ue pcrd r deyint a, au^ aux,^iii:jus*

qu\ Parift jusqu'ani Cie/, jusqu'ici,:^

/, se retrancne dans le mot si devant /4
/Zr; s'i\ arrive^ S*iU t;AW««»A. /v

* .rf-«A \ ..
, / '

S- ,
-' '"• ' \ : •

('

Du Trait d^uniori^ ^ ;-^-

i:X>^T^tifunf6n (-) fc met cntrc Ics ver-

bcs ttje, me, /not, tot, tu, nous, vous, il, ils(

filet elks, le^latles, M
quahdcres mots font places apres le verbe. M

yExamples,
.-. V

Irai^/e? vie/tsiuJ donrnz^lui? aebever

naftrilP viendr^t^llt? a»t*onfaHf prje^

j:ez'en, &c. .

""riSw"'^ -».* t' .'i„ -. . 'J.
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^ On met encore le Tra/t d^union entre deux
mots teilement joints enfemble qu'il* n'en
font plus <|u'un : cbef*d'apuvre, courie-poin^

te, avani'Coureur.

Le Tr^/wtf (••). OA appelle ainsi deux
points places (ur les vpyelles ir, f, jy, quand>

' ces lettres doivent etre prononc6es fepare-

ment de I4 voyelle qui precede comme ba^
», paten^aieu/t ^/ff%ijif/ pour empecher
qu*on ne prpnonce ce dernier mot cooime
Jatigue.

m^fi-

La CMVZr (9). On appelle ainfi unc pe-
tite figure qu*6n met fous le c devant a, o* a,

pour avertir qu'il doft avoir le fon d'unc j",

CQinme d^nsfafon, le^on^fdeader re^u.

De la Parentbae.
/

La Parentbese. On appelle ainfi deux
crochets ()v dans lesquels on renfernre

qudques mots ^etache^ : exem^e> Ceiui

qui&uitera i^apprendre^ (di| If%9%€)tombera
Jans le maJ, \

^

"^:tr*yri^^^ig:rfeg!
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PE LA PONCmATION,

IL y a six' inarquei pour indiquer en
dcrivant les endroits du discpiirs ouTon

doit s'arrSter.
'

1 • . La virgi|le ( ») fe meraprSs les homs,
les adjectifs, les verbes qui fe fuivefit^

Exemples.
I ,, .

La candeur^ la hocilUks la ^Impiicite Jont

Us vertusde TenfaKce^
" Lacharitlesl douce, patiente^ bienjfajsante.

La virguld fert encore k didii^guer les

dlff<^reAtes parties d'une phrafe.

Esffwfle

Uttude rend savatit, et la riflexion rend
isage

2°. Le point aveclavirgule (s) refi[iet

entre deux phrafes, dohl I'une depend de
I'autre. \-

La douceur est ^ lavintl une*vertu ; mats

eile tie doit pas dkgknSrer enfoitiesse,

3*^ • Les deux points (:) fe mettent apres

une phrafe finie \ mais fuivie d^une autrp

qui tert i I'^tcndrc ou \ r^claircir*

«c^

%

i'iQ*rsJjK vLm^^

^^s^w^v^ww^mm
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Exemple*

11 Hefautjamais se moquer.des miserab^s i

carquipeuts*assurerd*hret9ujou's heureux?

^
4* . Lc poiht (.) fe met a la fin des phra-

fcs, quand le sens est cntiercmcnt fini.

A*. Le point intcirro|atif (?) se met a
la fin des pl^rases qui exprimcnt one inter-
rogation*

:;^':;'"-*
Y.

S9^

\
^9t ie piWbeau tpie la vtrtu f ^ /

6*. Le pbint d'admiration (I) se^et
apr^slcsphrisesquicxprimcntradmiration,

Bxemfif^ ^

*ii est ^kux de servrr le Seigneur /

W

ll;6^
-" ^d**-^*--
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